
m  P*

tm * www
,‘ V

1»

} SHAW1N1GAN FALLS, 14 JANVIER I tim. -, , VOL. 11, No. 28
7£i mm mm

in
r.5

x ' . \

1
M _ •* •

4nin
cs  # LToutes les fam lt- .

les doivent re c e ­
voir le jo u rn a l lo­
cal. C e s t un d e ­
voir.

%

All'V . T .■
'

M l

> . — X A
y\ ///

Wv x
VJ < > 4Abonnement $1 60

P*» Année
e e

• I• *
. t

z ■
r : i

/ kZ
I \v

Ci<
JOURNAL HEBDOMAD

lia Cie de Publication du St-Maurice, Limitée, Prop.

le tribunal inférieur, a bel et bief

■par
de moitié ,et deux juges sur cinq
Soleil” et annuler la condang%%

Nous avions peine
rajusté nos lunettes, il

Est-ce que
administrée sont

Nous avoM»v;̂ ^^@ S^3js
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Le Gouvernement' King
reste au

#
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F ouvoir
»( mais nous ne

venue devantLes cinq veaux de F Ouest n’ont pas
réussi à le renverser

I
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En dépit des vantardines de M. Meighen et de ses a
ques furibondes contre le gouvernement ; en dépit du tcg
gigantesque de Bob Rogers, de ses oeillades aux
qu’il déteste du plus profond de son coeur; en dép itasse
tillement de son or et de ses alléchantes promesses^aM w
Honorable Mackenzie-King a reçu hier soir des
de son pays un vote de confiance. fe ilfflH B

Sans doute la partie fat serrée, mais ‘f J g l j f lB B S
donne raison au premier-ministre qui disait:
voir parce que je suis certain d’avoir le
partisans la Chambre”.

Nous avons eu la preuve h i e j ^ g g ^ ^ ^ ^ ^ g g g g
t ce langage à
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La dernière recaption offerte 

jx membre^ cio l’excursion de 
gtr-viv.tr ce f-atiçaise” «ut

Elle fut si cor* 
ci-.ie les excur- 

cnnistes demandèrent de retar­
d e  départ de leur train 
■ ûuir plus longtemps. 
^ f e H l e  les 
^ ^ ^ f c ^ n t e n d u  
S ^ H ® fe d e -B e a u p ré .

Un Mois (l’Hiver au Pays du SoleilEmployez
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îa messe à 
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tmon fut prononcé ■/<
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S o u v e  > t r  r a p p o r t ^  

d e e  A n t i l l e s  p a r  
u n e  v o y a g e u s e |

Désireux do futilité* aux touristes le voyage des 
Antilles cet hiver. le Pacifique Canadien organise pour 
janvier e t m uta prochains, doux grandes croisières de 
C9 jours chacune vers les ports les plus intéressants do 
l^ îjitto resq u u  groupe d’îles, ainsi que vers ceux dos 
^ ■ f c d u  nord do 1 Amérique du Sud. L ’un de 
^ ^ ^ ^ M U r a n s a t la n  tiques les plus luxueux, le HM

spécial e t sera am ti
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TUBE '
La “ R e in e ”  d es  D oukhobors

à M ontréal
pas laisser échapper un seul mot 
pendant un millier de journées 
et de nuits consécutives. Qu'é­
tait, je vous prie, le mérite de 
Schéhcrazade, qui, pour d istrai­
e le sultant Shah ri ar, parla 

mille et une nuits, auprès de ce­
il i du mari taciturne qui inven­
a le silence des mille et un 
'ours ?
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DE LA CRUAUTE1

V!
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/ X
SB Les mauvaises langues insi­

nueront que la cruauté de M. 
l iv e r  était d 'au tan t plus impla­
cable qu'il engageait la lutte sur 
m terrain  où son adversaire se 
rouvait dans un état certain 
l'infériorité. Il n’avait pas à 
craindre de représailles. Le re- 
ord du silence n ’a aucune chan­
ce d’être ravi au vainqueur par 
me concurrence féminine. De­
mis la farce médiévale de la 
femme muette", sik délicatement 
ransposée par Anatole France, 
ous les Français, nés malins, 
ont persuades qu'il est impossi­

ble à  une fille d’Eve de se taire 
le cinq minutes. Et, avec une 
'ngenuité charmante, en passant 
en revue les mérites oratoires de 
toutes les races du monde, F ran ­
çois Villon a complètement ou­
blié les hommes en proclamant 
iu '" il n’est bon bec que de Pa­
ris".
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f v i t e z  1rs lo g is  e n c o m b r é s  —  
c h a m b r e s  n o i r e s ,  f e r m é e s ,  

m a l s a i n e s .  D o r m e z  Ica f e n ê t r e s  
o u v e r t e s .  L a i s s e r  p é n é t r e r  ) a i r  
p u r  e t  le soleil  c h e z  v o u s .
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i r p e n d . i n c e s  P l u s  il y  a u r a  
d e  d i s t a n c e  e n t r e  v o t i e  m a i s o n  

t v o t i e  fumici  m o i n s  vou*« au r -
d c  m a l  i d e s  e t  d e  M* ' K  ï S  
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(LE SILENCE
Ce qui frappe le plus dans la 

Performance de ce muet volon­
taire, c’est son caractère résolu­
re n t anarchronique. Le silence 
n’a pas plus aucune place dans 
notre civilisation moderne. Il 
est condamné a  disparaître. On 
le traque partout, avec une féro­
cité méthodique. Ne parlons 
pas du charivari infernal des 

illes, des progrès de la locomo- 
ion fracassante, du développe- 
nent inquiétant des sonorités 
perçantes et déchirantes des si­
gnaux avertisseurs, sirènes, 
rompes et klaksons. Ces misé­
es des citadins sont trop con­
fies, et il est entendu que les 
’lommes d’aujourd’hui qui veu­
lent habiter une capitale ont re­
noncé une fois pour toutes au 
iro it de se recueillir le jour et 
le dormir la nuit.

Mais le bruit se propage au- 
lelà des fortifications des gran­
des villes. Ses ondes concentri 
pies s’évadent peu à peu jus­
qu’aux retraites les plus silen­
cieuses. Grâce à la radiotélé- 
ohonie, les paroles et les chants 
volent aux quatre coins du mon- 

Un dialogue ininterrompu 
s’est engagé entre les "villes 
tentaculaires’’ et les "campagnes 
hallucinées’’. Il y aura bientôt 

haut-parleur dans toutes les 
chaumières. Et, par un.sybolis- 
me assez frappant, au moment 
même où l’on signalait la perfor­
mance de M. Diver, les journaux 
exaltaient les mérites de M. Ra- 
diolo,
nique de France’’, 
blique considère avec 
sance le "speaker” le plus reten­
tissant de l’heure présente, celui 
lont la voix résonne, à la même 
seconde su r les points les plus 
'ddignés du territo ire, et qui* peut 
précisément troubler la légen­
daire paix des champs avec le 
plus de force et d’efficacité. Ce 
record a certainement fait pâlir 
celui du mari silencieux.
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V mX // v r /m m ■~ j  w .I ^ uafl ,ae * dca Doukhoborn, Madame Eudoxic Verigin, photographiée ccs jours 

‘‘r z ^ t / r s à  la  gare W indsor de Montréal, peu avan t son départ de l’Ouest par 
tfa m ’rn F P ao ifiq u o  C anad ien . E lle  e s t  accom pagnée d e  N icholas PlotnikofY 
e t  H a rry  V erestchagin, deux  m em bres do la  com m unau té , qu i o n t f i i t  avec 
elle le voyage d e  Russie. M ad am e  V erigin e s t  re to u rn ée  dans son paya 
n a ta l, ap rès  d ix -sep t an a  d ’absence, p o u r revo ir son  fils e t  p o u r essayer de

1 DouKhobora q u i so n t encore dans la  répu-

*1 à. r **■

. v; - ,i. n  ̂f% < %*i m nr v m *P our que chacun puisse dire: m a l a d i e  e n  d v t r t i i -  
i r u p r o l c .  D e l  ru in ez  

j t o u r  d<* c h e z  v o y ­
o u  l e s  ç v i  m o t  m o i  • 

m u l i i | i l i v i

D v l i u t s c /  I 
s u n t  la
c l iv z  v o u s  e t  «it 
le s  lux 
b i d e s

faire v en ir  a u  C a n a d a  Ica 4,000 
bliquo soviétique. O u s a it  q u e  le» D oukliobors possèdent tro is colonies 
prospères dans l’O uest C anad ien : il Verigin, S ask .; A lb e rta  e t  B rillan t, C .-B . 
M algré  scs 66 an s , M ad am e V erigin no sem ble ressen tir  aucune fatigue de 
son long vovage. N e c a u sa n t pas l ’anglais, elle d o it se faire in te rp ré te r p a r 
N icholas P lo tn ikofï, l’u n  do ses com pagnons. Celui-ci a  déclaré q u e  leur 
voyage a v a i t  é té  fructueux  e t  que  les au to rité s  soviétiques les av a ien t très 
bien tra ité s . ''I ls  o n t tro u v é  les conditions en Russie beaucoup plus favorables 
q u ’ils no s’y a tte n d a ie n t. Les voyageurs q u ittè ren t M ontréa l dans la soirée, 
à  d estin a tio n  d e  W innipeg, où  ils s ’a rrê te ro n t d ’ab o rd  a v a n t de con ti­
n u er à  B rillan t.

I

“ J E  N ’A
C'2

Cl

BW p o u r  r .u v n  •

f îVa u x • I

m
m

Z.V _ '
» ns:ftrri*A N S  certaines régio.n rurales de la province le taux de la mortalité par la tuberculose est au si 

élevé sinon plus élevé que dans nos villes. La  connaissance pratique de l'hygiène et du génie 
sanitaire est plus lente à se répandre ,  voire absolument inconnue en ce/ tains end m it>. Dans

trop de foyers on ferme la porte à ces deux grands médecins qui ont nom Bon A ir et Soleil, 
approches de la maison sont trop souvent malsains. O n y tolère trop les terrains^ de cultmc pow la 
maladie.

r  yB r
S IM. Diver s’est imposé, en pré­

sence de Mme Diver, le supplice 
le plus terrible qu’on puisse faire 
subir à un être hum ain: le silen­
ce hallucinant, éternel, infini, qui 
épouvantait Pascal.

Il faut, d’ailleurs, ajouter.qu’il 
ne s’agissait pas là d’une morti­
fication, mais d’une vengeance, 
et que la principale victime de 
cet exploit était Mme Diver, qui 
obtint pour cette raison le di­
vorce à son profit.

Tous les chroniqueurs ont 
donné raison à cette épouse per­
sécutée. Comme on l'a observé, 

de tous les devoirs conjugaux, 
le devoir de conversation est le 
plus sacré”. Il n’y en a pas au- 
nuel les épouses tiennent davan- 

En privant sa femme de
a été

Le Supplice 
du Sile
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Y’e i l l e z  n la p u i c l é  d e  v o t r e  e a u  
p o t a b l e .  Q u e  v o t i e  p u i t s  s o i t  

u n  t e r r a i n  p l u s  é l e v é  q u e  
v o s  c a b i n e t s  o u  d é p e n d a n c e s .  
I .«• c o u v e r c l e  d o i t  b i e n  l e r i n e r  
n l i n  d  é v i t e r  q u e  V enu  d e  s u r -  

y p é n è t r e  L e s  e a u x  s o u ­
t e r r a i n e s  d o i v e n t  s ' é c o u l e r  d e  
v o t r e  p u i t s  a u  f u m i e r ,  e t  n o n  
le i * o n t r a i t e

* H
U n p a r is ie n  se v en g e  d e  sa 

fe m m e  en  g a rd a n t le  s ilen ­
ce p e n d a n t tro is  ans. 
E lle  o b tie n t un  d ivo rce .
Le tr io m p h e  du  b ru it su r 
le  s ilence .

m u n i c i p a l i t é s  e t  le  S e r v i c e  P r o v i n c i a l  d ' h y g i è n e ,  
l e s  v é r i t a b l e s  c h am p io n * *  d e  l ' h y g u  n e  e t  d e  U  
s a n t é ,  les  é d u c a t e u r »  n a t u r e l s  d a n s  ( e n s e i g n e ­
m e n t  d e  l a  p r é v e n t i o n  c o n t r e  cc> d e u x  f l é a u x
r e d o u t a b l e s .

de-En dépit des difficultés, la campagne
ducation et de prévention entreprise par 

le Service provincial d'hygiène gagne du ter- 
On constate déjà une réduction en

u
«

le. ram.
certains endroits de la mortalité cnfantilc.

f; ICC

C h a q u e  i n s p e c t e u r  e s t  u n  m é d e c i n  d i p l ô m é ,  d ' u n e  
c o m p é t e n c e  e t  d ’u n e  i n t é g r i t é  r e c o n n u e ,  p o r t e u r  
d ' u n  d i p l ô m e  s p é c i a l  d ' h y g i é n i s t e  p u b l i c  e t  d ' u n e  
l e t t r e  d e  c r é a n c e  d u  S e r v i c e  p r o v i n c i a l  d ' h y g i è n e .

Pour donner suite à cette campagne 
rendre la santé contagieuse au lieu 
maladie, les 18 inspecteurs régionaux du 
service provincial d’hygiène ont fait 2,086 
visites en 1922-23 dans diverses municipa­
lités de notre province. Ils ont donné des 
avis pour l'amélioration des approvision­
nements d’eau, des systèmes d'égouts, des 
puits, des dépendances; ils ont donné des 
conférences sur l'hygiène personnelle et 
l’hygiène générale et sur les mesures de 
prévention employées contre la maladie 
Ils ont collaboré à l'organisation de ser­
vices de santé municipaux, des semaines 
de santé, des dispensaires antituberculeux 
et de puériculture. Leur travail a été 
stimulant.

., pour 
de lam

1Paris.—Un record vient d’être 
battu. Il a fa it moins de bruit 
que celui de la danse, et nul 
chronométreur n’avait été dési­
gné pour homologuer la perfor­
mance. Elle était pourtant re­
marquable: un homme est resté 
silencieux pendant trois ans.
Volontairement, consciencieuse­
ment, obstinément, avec une fer­
meté d’âme et une maîtrise de 
soi qui m éritent d’être signalées 
à la nostérité aussi bien que les 
exploits <1"- fox-trotteurs a t­
teints de tarcitu lism e intégral, hibition interne la volonté de ne

j ./F MI
N o u s  s o l l i c i t o n s  p o u r  
d e  t o u s  l e s  c o r p s  m u n i c i p a u x ,  d e  
t o u s  les  é t a b l i s s e m e n t s  i n d u s t r i e l s  o u  
n e î s .  d e s  m a î t r e s  e t  d 
t o u t e  l a  p r o v i n c e ,  dep  h o m m e s  
f e m m e s  d é v o u é e s  c l  

s o l l i c i t o n s  u n

c e s  i n s p e c t e u r s  d e  la  p a r t  
es  d i r i g e a n t s

e d u c a t i o n ­
' s  m a î t r e s s e s  <1 é c o l e s  p a r  

* d e  p r o f e s s i o n ,  
es  c o n d u c t e u r s  d e  l ' o p i n i o n ,  
a c c u e i l  c o u r t o i s  e t  I a p p u i

'T ' " I-i i i„

teM
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Ja ut > a * • Z  f ^ : - >  / /ail'homme le plus radiogé- 

L’opinion pu- 
com plai­

re »xX4 4tage.
conversation, *M. Diver 
plus cruel que s’il l’avait privée 
de nourriture”.

n o u s
e n t i e r  a u q u e l  l e u r s  n o b l e s  f o n c t i o n s  l e u r  d o n n e n t  
d r o i t  d e  c o m p t e r . . wlilFn%

Q u a n t  a u x  i n f i r m i è r e s  v i s i t e u s e s ,  
d o u b l e m e n t  b i e n v e n u e s  d a n s  n o s  l o y e r s  
c o n s t a t e r e z  v o u s  a u s s i ,  q u  e l l e s  s o n t  l e .  r u e s s a -  

d e  l a  s a n t é  d e  l a  v ie  e t  d  i b o n h e u r

q u e l l e s <oiv n i  
V o u s IMais, après nous être apitoyés 

sur la victime, il convient d 'ad­
m irer l’énergie du bourreau. 
Songez à ce nue représente d’in-

(. o n s u l t e z  v o t r e  m é d e c i n  ou  
v e n e z  a u  d i s p e n s a i r e  g r a t u i t .  
N e  r e t a r d e z  p a s  d è s  q u e  q u e l ­
q u e  c h o s e  v o u s  i n q u i è t e  L  a r ­
g e n t  d é p e n s e  p o u r  les «o ins  e t  
la p r o p r e t é  c o n s t i t u e  v o t r e  
m e i l l e u r  p l a c e m e n t .

gères

SSJW r=r)
C e s  i n s p e c t e u r s  r é g i o n a u x  d u  s e r v i c e  p r o v i n c i a l  
d ' h y g i è n e  s o n t  d e s  c o m b a t t a n t s  d a n s  l a  g r a n d e  
g u e r r e  l i v r é e  a c t u e l l e m e n t  à  l a  t u b e r c u l o s e  e t  
a u x  a u t r e s  m a l a d i e s  q u i  n o u s  r a v i s s e n t  n o s  e n ­
f a n t s .  I l s  s o n t  les a g e n t s  d e  l i a i s o n  e n t r e  les

En Yacht à Travers le Continent lO■ -

W F . XI> »
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SHLe silence, en etïet, n’est plus 
comme au temps de 

Virgile. On a  pu s’en convain- 
visitant, le premier Salon 

dp la Musique à la Foire de Pa­
On put y admirer une va­

riété prodigieuse de machines à 
perforer le tympan.

Il y avait là également quel-
Pauvres pianos !

: » . . . . .
>. V -ji un "ann

Service Provincial d Hygiene
cAutorisé parle Secrétaire delà Province. Québec
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nues pianos.
Vous qui passiez jadis pour les 
spécialistes du tapage nocturne, 
nour les instruments de supplice 
qui troublaient le repos de toute 
une maison ! Où est votre anti­

prestige terrifiant ? Que

Cher foment ce cjne l’on désire paraî­
tre".

mai ne du sens commun, 
cher à être heureux est du do­
maine de l’humour".

Pour s’assurer une bonne ré­
putation, il faut être très exac-

• •mes .: E t Von se demande pourquoi 
Mme Diver n’a pas appelé à son 
secours toutes ces merveilles de 
la sciences moderne. Avec un 
appareil de T. S. F., quelques 
haut-parleurs, machines parlan­
tes et amplificateurs du dernier 
modèle, disposés adroitement 
dans tous les coins de son ap­
partement, n'aurait-elle pas pu 
rompre ce silence angoissant et 
humilier son mari aux lèvres 
closes, en faisant les honneurs de 
sa maison à  M. Radiolo, à tous 
les orateurs et tous les conféren­
ciers de l’univers ?

ilPour atteindre au succès 
n’existe qu’une seule route: la 
plus droite’’.

Chercher à réussir est du c.o-

a )
Nous avons tous des dettes. 

S’il ne s'agit pas d 'argent, il s’a­
git d’obligations morales’’.

é 1
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nue
sont vos humbles gammes et vos 
h* mi des arpèges, auprès de tou- 
4 es ces mécaniques merveilleuses 
nui font plus de bru it qu’une 
batterie d’artillerie ? Au mi­
lieu de tous ces mégaphones, de 
°es aéroplanes, de ces cantopho- 
nes. de ces multi phones et de ces 
nallophotophones, dont les pavil- 

s’ouvrent férocement com- 
gueules de monstres, le

m
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Tm #  ■ 1on s
me des
pauvre piano a l'a ir d'un instru­
ment aphone. Il est devenu en 
effet une petite voix confiden­
tielle, cantonnée dans la musique

au moment où 
tout l'effort des constructeurs 
porte sur les moyens de diffuser 
le son à travers les murailles, 
d'en décupler l'intensité, afin 
d'atteindre île plus d'oreilles pas­
sible en même temps.
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L ’on pouvait voir, il y  a  quelques jours, am arré au quai du  Pacifique Canadien 
M ontréal, un tout, petit bateau qui a  traversé le continent américain dans toute 
i largeur, de l'océan Pacifique jusqu’à M ontréal. Après une couple de jours 

Sans K  métropole, le bateau continua son voyage vers New-York en passant par 
Rrrel, le Richelieu, le lac Champlain e t  la rivière Hudson. 11 doit arriver dans la 
m étropole américaine ces jours-ci. . _  .

Le bateau  ou p lu tô t le yach t dont il fi agit, s  appelle le “TranscontinentrJ” . 
mesure 18 pieds de longueur, 5 pieds de largeur e t 4 #  pieds de profondeur. D 

mû p a r deux m oteurs “ Kvinrudo” p jacf* i\ l'arrière.
Les deux voyageurs qui m ontent le “Transcontinental sont MM. John- 

Edward Hong e t  f ra n k  S. W ilton, de Los Angeles, tous deux membres du C lub  des 
Aventuriers de la grande cité californienne. C ’est en cette ville que fu t construite

êUF M M ^H oaget W ilton commencèrent leur randonnée le mal dernier, d ’Asie- 
ria. Orégon, fis rem ontèrent d ’abord la rivière Columbia sur une assez longue 
di^truia puis après un court portage, le seul de to u t leur voyage, ils atteignirent 
)a  rivière Missouri qu ’ils descendirent jusqu 'à  St-Louis sur le Mississippi. Ils 
rem ontèrent ensuite le grand fleuve du centre am éneain ju squ’à la nvière Illinois, 
e t  cello-ci jusqu’à O ttaw a, 111. Là, ils prirent le canal Illinois jusqu au fameux 
canal de drainage de Chicago, qui leur perm it d 'a tte indre le lac Michigan.

E nsuite  t e fu t de longues journées de navigation sur les lacs Michigan, H uron, 
la  baie Géorgienne, le lac Simcoc e t  une série do petits lacs e t  rivières qu i les m enè­
re n t à  T renton eitr le lac Ontario, d ’où ils v inrent à  M ontréal par le S t-Laurent e l

A m éricaine 3»*de chambre >•*
■

l.fh . Seymour Parker Gilbert, 
qui remplace M. Owen Young au 
poste d'agent général américain 
des paiements ,est surtout un 
homme d’affaires. P ar cela me­
me, il a horreur des mots inuti­
les. Aussi s’exprime-t-il par 
phrases brèves, précises, et qui 
ont l’éloquence d’une maxime. 
En voici quelques-unes, prises 
au hasard:

Les difficultés dépriment les 
faibles. Mais elles galvanisent 
les forts".

Les bienfaits que nous dis­
pensons ne doivent pas nous fai­
re oublier ceux que nous reçû-
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UN BANJO
N’a-t-on pas remarqué L d u I  

particulièrement, parmi les nou­
veautés offertes aux mélomanes 
bruiteurs, un "banjo pour jazz- 
ban d
bruit ?" C’est l’équivalent mé­
canique de M. Radiolo, et c’est 
la démonstration évidente que 
l’art musical, jadis suspect d'é­
goïsme, tend vers l’altruisme le 
plu* frénétique.

\
*A,#» > i

JOURNALISTES BRITANNIQUES AU CANADA
dominant mut autre Sur l’invitation expresse de M. E. XV. Rcatty, président du Pacifique Canadien, plusieurs journalistes britannique# sont 

venus au Canada dans le bu t d ’étudier sur place les conditions qui existent dans notre pays et de faire ensuite part de leur» 
renseignements leurs lecteurs p ar la voix de leurs journaux respectifs. Après avoir visite les provinces maritimes, Ica 
membres de la pn sse britannique se sont rendus dans l'Ouest Canadien où ils voyagent présentement sous 1 egide-du 
Pacifique Canadien. Ce sont, de gauche à droite: John A. Buist, Glasgow Herald; C. J. Jury, DmIy Telegraph, Lon­
dres: F. R. Peterson, The Times, Londres; H. Read. South Wales Dailv News. Cardiff; le capitaine E. Altham, M orning

I t

agent présentement sous 1 eg 
John A. B uist, Glasgow Herald; C. J. Jury, Daily Telegraph 

dres; F. R. Peterson, T he Times, Londres; li Read, South W alts Daily News, Cardiff; le capitaine E. Allham, Mw, 
Post. Londres; Hugh M artin, Daily News, Londres; R. A. Col will, Western Morning News, Plym outh; W. A. Renton, 
Daily Chronicle, Londres; J. F. Chant,*, W estm inster G azette, Londres; J. H arry  Smith, représentant du 1 antique

M ontréal, les voyageurs avaient, déjà couvert une distança de 6,280 mille* 
• t  à  New-York, ils auront fait prés de 6,000 milles sur l’eau. Ils retourneront, en 

v Californie par chemin de fer, probablem ent par voie du Pacifique Canadien, afin 
de pouvoir admire j lée lUperbcs paysages des Rocheuses dont il* on t entendu faire 
ta n t  d'éloges.

h

Daily Chronicle, Londres; J . F 
Canadien auprès des journaux; John Sayers, Belfast Telegraph.

)v*
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L ’A R R I V E E  A  S H A W I N I O A N  F A L L S  

D E  T R O I S - R I V I E R E S  :
A
»
vA . M  t o u s  Iv s  Jour.*:»

0X
c x t  o p t é  i l l m n n c h e .

«s U.J fi A . M .  l e  d i m a n c h e  s e u l e m e n t .  
1.00 P . M .  t o u s  l e s  J o u r s .
4 .45 r . M .  t o u s  l e s  j o u r s .
8.10 r . M .  t o u s  l e s  J o u r s .

1 > .
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?e MEDECINS %D E P A R T  D E  S H A W I N I G A N  F A L L S  
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:8.*15 A . M .  t u n s  l e a  J o u r s :/ i e x c e p t a  d i m a n c h e

.
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r f 1 lu  l.l A . M .  d i m a n c h e  s e u l e m e n t  
2 .25 1 \ M .
5.50 I ' M .

h
IA2

t o u s  l e s  J o u r s ,  
t o u s  l e s  J o u r s .

10.ou P . M .  t o u s  l e s  j o u r s .
N o u s  a v o n s  lo m ê m e  s e r v i c e  le 

d i m a n c h e  q u e  l a  s e m a i n e ,  p o u r  l e s  
t r a i n s  d e  l ' a p r è s - m i d i .

J .  H .  l- A D O U C E U R ,  A g e n t .

V E D G A R  B O U R N IV A Li LE D r. W . L A C R O IXfl7/ 4 ZZJ
t
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Shavvinigan Falls.
i•A m a i n t e n a n t  

N o .  124,  2 c  R u e ,  o n  f a c e  d u  l  r o s b y t è r t  

b l o c  L a v e r y  ne ,  S t  - M a r c  d c  S h a w i n i g a n

T i e n t b u r e a us o n ai»
&3 sVS

)
X
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E d if ic e  Banque d’Hochelaga. 
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l B e rlin g u e t & M o rrise tte
I N G E N I E U R S  P R O F E S S I O N N E L S

Nr
: k .ft SI1AW IN IG A N  FALLS.m D o cteu r M A R C  T R U D E L

V-îy( r d ===4
T R O IS -R IV IE R E S■x Ct M é d e c i n - C h i r u r g i e n

blx-chef à VHôpital Ste-Justini 
tie Montreal.

Vn A R T H U R  L E F E B V R EF .  X .  T H U S .  B E R L 1 N G U E T ,  
i n g é n i e u r  c iv i l  e t  a r p e n t e u r  g é o ­
m è t r e ,  e x - i n g é n i e u r  de  d i s t r i c t  
a u  d é p a r t e m e n t  dus  t r a v a u x  p u ­
b l ics  d u  C a n a d a ,  T r o i s - R i v i è r e s .

Wo/''"I I V  / A V O C A T

F e m m e s  e t  E n f a n t s .S p é c i a l i t é  :Ales joues le 
i sauté !

R e c o r d e r  V i l l e  G r a n d ' M è r *

s t a r  © s
O t 41, 4 e  l i U E , S H A W .  F A L L S . L îELL T E L .

R O M E O  M O R R I S S E T T E ,  i n ­
g é n i e u r  c iv i l ,  e x - i n g é n i e u r  d e  lu 
c i t é  d u  C a p - d e - l a - M a d e le in e .

P l a n s ,  a r p e n t a g e ,  r a p p o r t s ,  
e x p e r t i s e s  i n d u s t r i e l l e s ,  t r a v a u x  
p u b l ic s  e t  m u n i c i p a u x  u n e  s p é ­
c ia l i té .

B u r e a u

R e s id e n c e  14 

R u e  C h a m b e r l a i n ,  G r& n d ’M è re .

7o
&

; ■ » mr>
D r. R O C H  H E B E R T€ÏL'U »

S P E C I A L I S T E

M a l a d i e s  d e s  Y e u x ,  d e s  O re i l le s ,  
d u  N e z  e t  d e  l a  G e o rg e .

L e  D r  H é b e r t  s e r a  a u  b u r e a u  
d u  D r  C h a n d o n n e t ,  107 4 e  ru e .

S h a w i n i g a n  F a l l s ,  t o u s  les s a m e ­
dis.
72 D e s  F o r g e s

G D AN S une seu'e paroisse rurale, en 1922, sur 200 enfants venus au monde, 79 
sont m orts avant un an. N ’est-il pas tem ps d’arrêter ce massacre des in­
nocents? L ’Angleterre a réduit sa mortalité infantile de 155 par 1000 nais­

sances, en 1900, à 80 en 19 21. New-York a réduit la sienno de 3 80 à 78 durant la même période. Nous 
pouvons faire auss ' ien, mieux même. Le remède est entre nos mains. Un peu de réflexion et, quotidien­
nement, un peu de soins peu /ent accomplir des prodiges.

A LA MAISON—Chargez 
l’air fréquemment

T é l é p h o n e  De l l  930 C a s i e r  P o s t a l  310

J a c q u e s  B u r e a u ,  C R .  

P h i l i p p e  B i g u é  C . R .J . R. I. L A F R E N IE R E G e o .  G o u « n ,  B . A

B u reau  B igué &  Gouxn ^
A V O C A T S  

P o w e r  B u i ld in g ,

LUS TROIS-RIVIERES.

H O R L O G E R  E T  B I J O U T I E R

KT e l.  1425A s s o r t i m e n t  c o m p le t  u e  L u n e t t e s  
V e r r e s  t a i l l é s ,  S o u v e n i r s ,  B a g u e s
M o n t r e  W a l t h a m  e t  E lg in ,  E t c .  
A g e n t  p o u r  l a M o n t r e  “R e g i n a

Spécialité :

Donnez-le tiède aux nourrissons. Ne les gaves 
pas. Que les heures des repas soient régulières. 
S'ils pleurent dans l'intervalle, donnez-leur de l’eau 
bouillie. Bannissez les suces; elles sont des ramasse- 
microbes. Interdisez sans pitié les sirops calmants 
Ce sont des tueurs d ’enfants!

n Le p lu s  bel a c t i f  de Quôbc *, ce 
s o n t  ses e n fa n ts .  Les m eil leu rs  
c i to y en s  q u e  n o u s  puis? ions 
avoir  n o u s  s o n t  ap p o r té s  p a r  
l ' a u g m e n t a t i o n  n a t u r <  Me. 
C ’est laqu* la  CONSERVA I ION 
d o i t  com tren»  i*.
Aidez vos e n f a n t s  à  réaliser nos 
p lu s  c h e r s  espo irs .  N e n é g  igoz 
ri n d e  ce  q u i  p e u t  les r e n d re  
f« rt : a .ns ,  m e m b re s  u t i le s  de 
i. socié té ,  so u rc e  d ’orgueil  o u r  
vous, p o u r  n o t r e  province, p o u r  
le C an a d a .
l is  o n t  d ro i t  à la s a n té  e t  a u  b o n ­
h e u r .  N’a t t e n d e z  pas q u ’ils 
so ien t  m a la d e s  p our  les in s ­
t ru i re  dçs  p r inc ipes  d ’hygiène 
né ces .aires. Vous ne  sau r iez  
vous y p re n d re  t ro p  tô t .

« Dr. G eo rg es E. D esrosie rs
M E D E C I N - C H I R U R G I E N

Ex-interne à VHôtel-Dieu et à 
'a Maternité de Montréal.

E n  h a u t  d e  l a  P h a r m a c i e  

D U M O N T .

S h a w i n i g a n  F a l l s .

♦♦♦ ♦♦♦ ♦♦♦ ♦♦«- ♦♦♦ »*♦ *l* »*♦ *1* ♦♦♦

L ’air pur et le soleil s* nt les deux plus gri nds en: e- 
r.iis de la maladie, et surtout de  tu tu b e n  ulosc. A 
lui seul, le soleil a  guéri un millier de maladies. Ne 
tenez jamais les chambres 
chauffées ou  surpeuplées. Ouvrez phisit urs fois le 
jour  les fenêtres de toute chambre cccuj 
nissez la poussière e t  la saleté de vol j  
Sen/ez-vous d ’un linge eu  d ’une v ad rou: le humide 
pour essuyer la poussière jamais d ’un p uineau ou 
d ’une vadrouille sèche. Le balayage à see est 
dangereux. Chassez les mou hc : elles sèment la 
maladie et la mort. Mettez Its b ':L-ts  dans des

: » »

J o n c s  (!»: M a r i a g e .  

W a t c h  I n s p e c t o r  f o r  C .N .R y .
B. P .  654xermecs. n- ires, sur- T c l é p h o n e  B e l l  165 

L ’H o n o r a b l e  J .  A.  T e s s i e r ,  C . R .
F .  X. L a c o u r s i è r e ,  C . R .  B . A .  L . L . L

L’alim entation doit être 
raisonnéee .  Ban* 

maison. 5 6  R U E  T A M A R A C  

S I I A W
1 c ss ie r & L aco u rsiè re
A V O C A T S  &  P R O C U R E U R S

1 r o i s - R iv i è r e s ,  19 r u e  A l e x a n d r e

Enseignez à vos enfants l'Importance du lait, des 
grains complets, des légumes frais, y compris les 
tomates, la salade, les épinards, le céleri, les ca­
rottes; des fruits, des noix, du fromage, etc. Ap- 
prcnez-lcur à manger LE N T EM EN T . Un peu de 
nourriture bien mastiquée (mâchée) vau t  mieux que 
beaucoup de nourriture avalée précipitamment. 
On doit se rincer la bouche et se brosser les dents 
après chaque repas, se laver les mains avant chaque 
repas.

Habilliez vos enfants à respirer
par le nez

Les enfa:.’ i\ nt apprendre à  respirer par le nez, 
non pai lu Louche, e t  à  respirer profondément. 
Ceux qui respirent par  la bouche souffrent d ’or­

dinaire de végétations qui obstruent les fosses nasales. Aucun enfant 
souffrant de végétations ne peut atteindre à  un plein développement phy­
sique ou mental. Faites examiner vos enfants pour les végétations chez 
votre médecin ou au dispensaire de votre localité.

I N I C A N  F A L L S .

S t . - M a r ci r
P R O P R IE T E  A V E N D R Epoubelles bien fermées.

T é l é p h o n e  2 - 6 7 8 2

t A l f r e d  N a d e a u ,  B . A . ,  L . L . L .
126, r u e  S t - P i e r r eV entilez les chambre, à 

coucher
♦>T r o i s  l o g e m e n t s  e t  u n e  b o u t i ­

q u e ,  a t t e n a n t  à  la  m a in ,  le t o u t  
c h a u f f é  à  l ' e a u  c h a u d  », à  v e n d r e  
p o u r  c a u s e  d e  d é p a r t .

Québec.♦:
❖N O T A I R E S N A D E A U  &  P R A T T E:
❖L a  santé comme la fortune vient en do mant—la 

fenêtre ouverte, s i ce n 'est absolum ent impossible.
Respirer de l'air pur est au: 
corps que de man ,cr c i d 
fenêtre ouverte c ’e i le moyen !•_ plus 
prévenir la tuberculose.
patients tuberculeux restent en plein air la plus
grande partie du temps. Le tuberculeux ne doit jamais coucher dans le 
même lit ni dans la même chambre q u ’vue autre personne.

: A vocats
G a r o n  P r a t t e ,  H.A. ,  L . L . L .

❖ti important pour le 
Le ire Dormir la 

efficace de 
Au sanatorium, les

S ' a d r e s s e r  à
P A U L  L A C H A N C E .

T r o i s - R i v i è r e s .

Secrétaire provincial

L. O. B a r ib e a u lt, B .A ,. L .L .L. a
3 r u e  B a d e a u , A u g u ste  L em ieux , C .R.

A V O C A T
A g e n t  e n  P r o c e d u r e  d o  la C o u r  

S u p r ê m e ,  d e  l a  C o u r  d e  l’E c h i ­
q u i e r  e t  d e  la C o m m i s s i o n  

d e s  C h e m i n s  d e  F e r ,  A f f a i ­
r e s  D é p a r t e m e n t a l e s ,

E t c . ,  E t c .

N O T A I R E  P U B L I C

E d i f i c e  d e  l a  B a n q u e  N a t i o n a l e  

18, R u e  R i d e a u ,  O T T A W A ,  O n t .  .

N O T A I R E

N o . 3 6 a ,  5e  R U E•3CMK I IH U T r if  ?.*rtzn
Tel.  2 2 8

Baignez souvent les enfants
L a peau respire comme les poumons Ne laissez pas s ’obstruer les pores de 
la peau. Baignez-vous souvent, au moins une fois la semaine.
6c laver les mains avant chaque repas 
deux fois par jour, 
digère bien, on se por’e bien.

Les enfants doivent jouer en plein air
Le jeu est aussi nécessaire n la santé d 'un enfant que la nourriture. Tous 
les jeux de plein air sont bons, s'ils ne sont pas trop fatigants. Tout en 
tenant l’enfant à l'air pur et nu soleil, la vivacité du jeu exerce et dévelop­
pe les muscles. Le mouvement et l’excitation favorisent la 
respiration profonde qui emplit les poumons d'air pur et de santé.

ÇfcE&BIMt NATIONAL RAMES
N O U V E L  H O R A IR E  D ES 

T R A IN S

SH A W  IN  IG A N  FALLS.
La santé—D evoir des maîtres d’écoles

On doit
Les dents doivent être brossées 

Quand on a de bonnes dents on mastique bien, on
G. E. L A D O U C E U RLes personnes auxquelles les parents confient leurs enfants assument une 

mission sacrée. Ventilez les salles de classe. L'air vicié nuit  à  l 'étude: 
les enfants s'y fatiguent plus vite. Faites laver les planchers une fois 
par semaine. Laissez entrer la lumière à profusion. On ne doit pas 
essayer de lire de l’imprimerie fine ou de travailler au crépuscule. 
Evitez aux enfants la fatigue de la vue Apprcnezdcur à  s'asseoir bien 
droits afin de ne pas comprimer leurs organes. Exigez que tous les en­
fants aient les mains et le visage propres. Renvoyez à  la maison les 
enfants malades. Evitez le danger de l’infection.

jt Evitez en tout temps ia contagion
> j < Que chaque enfant se serve d ’un gobelet ou d’un verre, d ’un
/ v| y  ï  essuie-mains, d 'une brosse à dents à lui seul. S ’abstenir quand on 

'Çff-V est enrhumé ou tuberculeux d ’embrasser les enfants ou grandes
personnes. Ne pas cracher sur le plancher, chez soi ou dans les 
endroits publics. Eternuer ou tousser dans son mouchoir. Isoler 
toute personne souffrant d ’une maladie contagieuse. N e  pas 
aller près d ’un contagieux ou dans sa maison. Vous voulez 
être protégé, protégez aussi les autres.

D o n n e z  c h a q u e  jo u r  d e  c o u r te s  le ç o n s  d fh y g iè n e  à  vos e n fa n ts . A p p r e n e z - le u r  à  ê tr e  p r o p r e s ,  b ien  
L+lavés, en  b o n n e  s a n té  d è s  l 'e n fa n c e  L e  S e r v ic e  p r o v in c ia l  d ’H y g iè n e  a  p r é p a r é  u n e  g r a n d e  va r ié té  

d 'im p r im é s  s u r  le s  s o in s  à  d o n n e r  a u x  e n fa n ts ,  c o m m e n t  d é p is te r  e t  p r é v e n ir  la tu b e r c u lo s e , c o m m e n t  
r é d u ir e  la m o r ta li té  in fa n ti le  I ls  s o t  / e x p é d ié s  s u r  d e m a n d e  o u  d is tr ib u é s  a it d is p e n s a ir e . S ’a d r e s s e r  
a u  d ir e c te u r  d u  S e r v ic e  p r o v in c ia l  d 'H y g iè n e ,  H ô te l  d u  P a r le m e n t ,  Q u é b e c  ( v i l le ) .

N O T A I R E
D 5p a r t  d e  S h a w i n i g a n  F a l l s  t o u s  l e s  

j o u r s ,  d i m a n c h e  e x c e p t : :
P o u r  M o n t r é a l . . .  G.-10 A . M .  

. . .  10.01 A .M  
P . M .

d o
A s s u r a n c e ,  V ie ,  F e u ,  A c c i d e n t s  

M a la d ie ,  A u to .
Q u é b e c .
R i v i è r e  & P i e r r e ,

< Mil o u l i m i

L a 5.25Tuque..

♦:» ♦ ♦ ♦ .  

v  Â .

ütrtïiST E S

S 15 P.M .

A r r i v e  à  S h a w i n i g a n  F i l l s ,  t o u s  l es  
j o u r s ,  d i m a n c h e  e x c e p t e :

D e  C’h l v o u t i i n i ,  R i v i è r e
:

R U E  T A M A R A C .5 2 a ,
fl P ierre  

T u q u e ........  10.5F
7.30 A .M  

A . M .  
Ç 10 P . M  

P . M .

Beaucoup de lait pur et d’eau “ Q u é b e c ,
"  M* n t r 6 . i l  . 
“  d o

L a SH A WIN IG A N  FALLS.

T e l .  2G1, R é s .  3 2 6

♦>

D r. J . R. H E B E R T
C H  1R U R G I E N  - D E N T I S T E

Encouragez les enfants à boire du lait ou de l'eau, quand ils 
ont soif. De la bonne eau et du .ait pur en abondance sont néces­
saires. Ayez grand soi i de vous procurer du lait frais et 
vous avez le moindre doute sfûri/isez-lc. 
vous y  prendre de votre médecin ou de la Goutte-de-Lait

v.a T .  I p h o n e  91
S.  G.  S T .  A R N A U D .

A gent

A
Vpur Si 

Apprenez comment
u

# 3
\ 4

J .  P. L A L O N D E
N O T A I R E

o u * :h  p r e n n e n t  a u p a r a v a n t  so in  
i'c x c i te y  e t  de  r e n d r e  f u r i e u x  —  

on  v  1 s a i t  c o m m e n t  ils y  a r r i ­
v e n t .  L e s  s e r p e n t s  m o r d e n t  à  
)lu : ? i r s  r e p r i s e s  d a n s  la m o r ­

c eau  de  fo ie  q u i  e s t  a in s i  s a t u r é  
de w n i n  e t  q u i  l e u r  s e r t  a p r e s  
p o u r  e m p o i s o n n e r  l e u r s  a r m e s .

L ’E M B A U M E M E N T

i( H e u r e s  d e  B u r e a u  :

9 a. m. à 5 p. m.
G r e f f i e r  d e  la C o u r  d e  C i r c u i t .

A r g e n t  à  p r ê t e r  s u r  p r e m i è r e  
H y p o t h è q u e  e t  s u c c e s s io n s .

S O I R .

7 à 8 heures.
Bureau fermé, les Mard 

et Samedis sd f
71, Avenue de

s h a w i n i g a ^ H H

Le Service Provincial «l’Hygiène
A utorisé  par le S ecréta ire  de la P rovince de Québec

J . H . R E N E  d e  C O T R E T
C.  P .  A.

Q u a n t  à  l ' e m b a u m e m e n t  d e s  
m o r t - ,  vos Tn l i e n s  s o n t  s u  p é ­
ri ei r s  e t  de  b e a u c o u p  a u x  a n ­
cien  < E g y p t i e n s .  Les  p h o t o g r a ­
p h ’es p r i s e s  p a r  les v o y a g e u r s  
n o n ! r e n t  d e s  m o m ie s  a u t r e m e n t  

bel! : e u e  les  m o m ie s  é g y p t i e n ­
n es .  ( ’es- m o m ie s  a m é r i c a i n e s  
c o n s e r v e n t  l ’e x p r e s s i o n  d u  v i s a ­
g e  de  l ’in d iv id u ,  s e s  t r a i t s ,  ses  
s o u rc i l s ,  s e s  c i ls ,  e t ,  ch ez  les  m o ­
m ie s  d ’h o m m e s ,  j u s q u ' a u x  p e t i t s  
no i ls  q u i  p o u s s e n t  d a n s  les  o re i l -  
es Ce d a n s  le s  n a r i n e s  ! C o m ­

m e n t  s o n t - i l s  a r r i v é s  à  p e r f e c -  
ionev  c e t  a r t ,  d ’où le t i e n n e n t -  
h .  d ’où  c e s  I n  l ie n s  v i e n n e n t - i l s ?  

M y r t e r e .  E t  ils g a r d e n t  r e l i ­
g i e u s e m e n t  le s e c r e t  de ce t  a r t  
l e r f e c t  o n n é  d ’e m b a u m e r  les 
m o r t s .

S Y N D I C  A U T O R I S E

C o m p t a b l e  p u b l i c  —  A u d i t e u r ,  
L i q u i d a t e u r  e t  a d m i n i s t r a t e u r  d e  

s u c c e s s i o n s .

E 5 tidO

Dr. A. V. r
C H I R U R G I EU ne visite chez les |® 

Sauvauge
d a n s  u n  é t a t  é p o u v a n t a b l e :  le 
c o r p s  c o u v e r t  de  p la i e s  s u p p u ­
r a n t e s ,  les c h e v e u x  sc  d é t a c h a n t ,  
t o m b a n t  e t  la  t è t e  p r é s e n t a n t  un  
a s p e c t  a f f r e u x ,  h id e u x .  L a  p h a r ­
m a c i e  p o r t a t i v e  d e s  A m é r i c a i n s  
a f a i t  u n e  g r a n d e  i m p r e s s i o n  s u r  
les  i n d i g è n e s  q u i  s ’e x t a s i a i e n t  
l e v a n t  u n  f lacon  d ’a m m o n i a q u e  
l é b o u c h é  e t  q u i ,  p o r t é  s o u s  l e u r  
nez ,  les  f a i s a i t  p l e u r e r .  I ls  c o n ­
s i d é r a i e n t  l’a m m o n i a q u e  c o m m e  
u n e  s u b s t a n c e  s u r n a t u r e l l e ,  c o m ­
m e  u n  r e m è d e  des  d ie u x .

t e r r i t o i r e  de  l ’A m é r i q u e  c e n ­
t r a l e  e s t  t r è s  l i m i t é  e t  l ’o n  s ’é t o n ­
ne  q u ’u n e  t r i b u  d ’i n d i e n s  a i t  pu  
r e s t e r  i n c o n n u e  j u s q u ’à  p r é s e n t ,  
c o m m e  si e l le  h a b i t a i t  la  lu n e  ou 
l a  p l a n è t e  M a r s .  E l l e  s e  t r o u ­
ve, c e p e n d a n t ,  d a n s  le s  con f ine  
d e  l a  r é p u b l i q u e  d u  G u a t e m a l a .

C o m m e  il é t a i t  à  p r é v o i r ,  de  
n o m b r e u x  t o u r i s t e s  e t  s a v a n t s  
a m é r i c a i n s  s o n t  a l l é s  v i s i t e r  ce 
I n d ie n s .  L e s  d é t a i l s  q u ’ils n o u s  
d o n n e n t  s u r  la  v ie  e t  les  m o e u r s  
le c e s  i n d i g è n e s  s o n t  e x t r ê m e ­

m e n t  i n t é r e s s a n t s .  O n  d i r a i t  
u n  v r a i  r o m a n .

Il y  a  d a n s  la v ie  d e  ces  I n ­
d ie n s  d e s  c h o s e s  t r è s  c u r i e u s e s ;  
il y  a .d o s  c h o s e s  a f f r e u s e s  e t  h o r ­
r i b l e s ;  e t  ce  q u i  e s t  i n c r o y a b le  
é t o n n a n t ,  il y  a  d a n s  la v ie  de 
ces  h o m m e s  r u s t r e s ,  i g n o r a n t s  :• 
l ’ex c è s ,  p r e s q u e  s a u v a g e s ,  u n  d é ­
t a i l  q u i  a  s u r p r i s  e t  é m e r v e i l l é  
les s a v a n t s  a m é r i c a i n s .  C es  I n ­
d i e n s  p o s s è d e n t  d a n s  la  p e r f e c ­
t io n  l ’a r t  d ’e m b a u m e r  les m o r t s ,  
c o m m e  o n  v e r r a  p l u s  lo in .

L E U R  M A R I A G E

L e  b a i s e r  e s t  a b s o l u m e n t  in ­
c o n n u  c h e z  e u x .  1 ' a f f e c t io n  e n ­
t r e  le s  d e u x  s e x e s ,  u n  s e n t i m e n t  
vend e d ’u n  s e x e  v e r s  l’a u t r e ,  
n ’e x i s t e  p a s  n o n . p l u 5. L ’a m o u r ,  
te! q u e  n o u s  1? c o n c e v o n s ,  l e u r  g a le  e t  ta t e ig n e .

n o m b r e  p a r m i  e u x  se  t r o u v a i e n t

e s t  t o u t  à  f a i t  i n c o n n u .  E t  v o i ­
ci c o m "n n t  o n  s ’y m a r i e .  D ’a ­
b o r d ,  le j e u n e  h o m m e  e t  la  j e u n e  
fille, les f u t u r s  m a r i é s ,  n e  j o u e n t  
n:r u n  rô le  d a n s  la  p r é p a r a t i o n  
le c e t t e  u n io n .  Us i g n o r e n t  

to u t .  Q u a n d  le p è r e  d ’u n e  j e u n e  
ilie j u g e  q u e  te l  j e u n e  h o m m e  lui 

c o m m e  g e n d r e ,  q u e  
e n v o ie  q u a t r e  ou

C o m p é t e n c e  e t  d i l i g e n c e  a p ­
p o r t é e s  d a n s  le r é g l e m e n t é e  
L o m p r o m is  e n t r e  d é b i t e u r s  ei 
c r é a n c i e r s ,  c o l l e c t io n s  de  c o m p -

Té l.  426 H e u r e #  
9 A .M . à  5 P .M ?les.

U n c o rre sp o n d a n t du  ’ G a u ­
lo is"  nous a p p re n d  la  v ie  
e t les cou tum es é tra n g e s  
d es  sau n ag es  b lancs de  
l ’A m é riq u e  C en tra le .

B u r e a u  :
Coin 4e et Rue des G 

SHAWINIGAN FALLfe.

A u d i t i o n s ,  e x p e r t i s e ,  é l a b o r a ­
t io n  d e  s y s t è m e s  d e  c o m p t a b i l i t é ,  
o r g a n i s a t i o n  d e  c o m p a g n i e  à  
fo n d s  so c ia l .

\
re s ..

' .onvicn 
f a i t - i l  ? Il
•inq g a i l l a r d s ,  p a r e n t s  ou a m is ,  
mi e m p o i g n e n t  le j e u n e  h o m m e  
' t  l’e m m è n e n t ,  “ v o le n s ,  n o le n s  
h e z  la  j e u n e  fille. E t  c ’e s t  
o u i  ; il n ’v a  p a s  d ’a u t r e s  f o r -  
n a l i t é s  p o u r  le m a r i a g e ,  s a u f  un
c t i l  d é ta i l ,  p e u t - ê t r e  le p lu s  eu-  . .

d e u x  :1e t o u s :  le  l e n d e m a i n  m a -  ,  ̂ , ve H1.1. ,  m ‘în £ GIlt •
Lin, le p è r e  d e  la  m a r i é e  e t  so n  c GS* h o r r i b l e  . D a n s  u n e  m a i  - 
,en  Ire  se r e n d e n t  d a n s  la  f o r ê t  m i ^e * m e t t e n t  p c le -m c le  to u -  
ni ils  p a s s e n t  t o u t e  la  j o u r n é e .  t e s  . s o r t e s  l e g u m e s  et des  
Vu c o u c h e r  d u  so le i l ,  i ls  r e n -  f ri,1Ls  m u r s  ou n o n  m u r s ,  n îm - 
r e n t ,  p o r t a n t  c h a c u n  u n  f a g o t  P ° r to . E t  u n e  fo is  la  m a r m i t e  

s u r  le dos. C 'e s t  la  fin d e  la  cé- 8Ur h- feu .  ils  y  j e t t e n t  de  g r o s  
é m o n ie ,  l a  c o n s é c r a t i o n ,  p o u r  l é z a r d s  t o u t  v i v a n t s  e t  t o u t  ç a  

a in s i  d i r e ,  d u  m a r i a g e .  C e t t e  c u !1 e n s e m b le  e t  c o n s t i t u e  l e u r  
i r o m e n a d e  en  f o r ê t  d u  p è r e  de  P r i n c i p a l e  n o u r r i t u r e ,  l e u r  p la t  
a m a r i é e  a v e c  s o n  g e n d r e  s ig n i -  l*e r é s i s t a n c e  ! 

lie, s a n s  d o u te ,  q u e  le j e u n e  h o m ­
m e  f a i t  d o r é n a v a n t  p a r t i e  de  s a  ; 
n o u v e l le  f a m i l le .

O B U R E A U  :

103 N o t r e -  D a r  .e 
T e l .  ' ,522

T  r o i s -  R i v i è r e s  
B o i t o  P o s t a l e  515

M

G. E. LADOUCEUR, N.l»O n  a  p a r i é  il y  a  q u e lq u e s  
m o is ,  d e  "cette  e x t r a o r d i n a i r e  e t  
v r a i m e n t  s u r p r e n a n t e  d é c o u v e r ­
te ,  c lans  l’A m é r i q u e  c e n t r a l e ,  
d ’u n e  t r i b u  d ’i n d i e n s  b la n c s ,  q u i  
v i t  l à  d e p u i s  q u i  s a i t  c o m b ie n  de  
s iè c le s ,  i so lée ,  i n c o n n u e ,  i g n o ­
r a n t  t o u t  c e  q u i  s e  p a s s e  a u  d e là  
d e s  I m i t e s  é t r o i t e s  d e  so n  t e r r i ­
t o i r e .  J e  d i s  d é c o u v e r t e  s u r p r e ­
n a n t e :  r n  e f fe t ,  on  c o m p r e n d s ,  à  
la  r i g u e u r ,  q u e  d a n s  u n  p a y s  i m ­
m e n s e  c o m m e  le B ré s i l ,  p a r  e x ­
e m p l e ,  d o n t  la  p o p u l a t i o n  n e  d é ­
p a s s e  p a s  2 5  m i l l io n s  d ’h a b i t a n t s  
e t  d o n t  la  s u p e r f i c i e  e s t  p lu s  de  
q u i n z e  f o i s  ce l le  de  la F r a n c e ,  
u n  p a y s  d o n t  la  p lu s  g r a n d e  p a r ­
t i e  r e s t e  e n c o r e  i n c o n n u e  et i n ­
e x p l o r é e .  o n  a i t  d é c o u v e r t  lies 
p e u p l a d e s  s a u v a g e s  ou  d e m i  
s a u v a g e s ,  v i v a n t  d a n s  l ' ig n  r n n -  

c o m p l è t e  d e  l’e x i s t e n c e  u au  
t r è s  h a b i t a n t s  s u r  la t e r r e .  M a is

SYNDIC AUTORISE 

En vertu de la Loi des Fai ll i tes,

Un soin particulier sera ap-: 
porté au règlement de tout4  
faillite ou composition.

Bureau s
Bloc G igaire & Bourassa

52a, RUE TAMARAC
SH AW IN IG A N  F A L L S .

L E U R  C U I S I N E ‘T H E  H O M E >>

O h C O M P A G N I E  D ’A S S U R A N C E  

D E  N E W - Y O R K .
* a- f - y -  t

waAvis aux Dames A c t i f  :
C a p i t a l  p a y é

3 9 .1 3 6 .3 3 6 .9 6
6.000,000.00

S u r p l u s  a u x  p o r t e u r s
d e  p o l i c e s  20 .127 ,631 .51

A y a n t  d i s c o n t i n u é  le r e s t a u ­
ran t .  j e  v o u s  i n f o r m  q u e  j e  s u is  
m a i n t e n a n t  dé  m é n a g é  a u  N o. 
Mb. A v e .  d e s  C è d re s .

J e  v e n d r a i  c o m m e  p a r  le p a s -  
>é 1rs a r t i c l e s  d e  to i le t t e s  e t  o u ­
v r a g e s  d e  f a n t a i s i e s  e t  les  p a ­
r o n s  “ G o r c y ” .

J ' a i  a u s s i  u n  d é p ô t  au  S a lo n  
M o d e rn e ,  1 * 1. A v e n u e  de la S t a ­
t io n .  où n o u s  p o u r r e z  v o u s  p r o ­
c u r e r  ces  a r t i c l e s .

J .  E . M E N A R D ,  A g e n t

T e l.  186173, 4 e  R U E
S H A W I N I G A N  F A L L S

On D em an d eW IL F R ID  D A M P H O U S S E  
S ynd ic  d e  F a illite

LA P E C H E
A g e n t s  p o u r  r e p r é s e n t e r  u n e  

o u ï s s a n t e  c o m p a g n i e  d ’a s s u r a n -  
•e-vie p o u r  S h a w i n i g a n  F a l l s  e t  

G r a n d ’M è re .
A d r e s s e z  t o u t e  d e m a n d e  à  c a ­

s i e r  p o s ta l  300, " E c h o  d u  Sfr-
M a u r ic e .

L e u r s  a r m e s ,  l a n c e s  et f lèches, 
M on t e m p o i s o n n é e s .  E t  vo ic i  
; c o m m e n t  ils p r o c è d e n t  p o u r  se  

C es  m a l h e u r e u x  I n d i e n s  s o n t  p r o c u r e r  le p o is so n .  I ls  a t t a -  
' l a  p e t i t e  iro le ,  h  îb e n t  a u  b o u t  d 'u n  b â t o n  u n  

V n  g - r n u  m o n c e a u  de  f o 'e  p o u r r i  q u ’il p r é ­
s e n t e n t  à  des  s e r p e n t s  v e n i m e u x

426 P O W E R  B U I L D I N G  
T E L .  M a i n  0158

nI S M A L A D I E S M O N T R E A L .* *

MLLE PLAINTE,I R e p r é s e n t a n t s  à  G r a n d ' M è r o :  

P A Q U E T  A  L A L O N D E

1 «
•  t  rce *• n

- : îl). A ve . d e s  C è d re s .T * * » r'Ul. •: > t
«: •% • 4 • /
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L ’ECHO DU ST-M A U R IC E V
/..

Ils viennent chasser au Canadaentrepreneurs et architectes que 
nous avons ici même au pays, et 
en assez grandes quantités pour 
des années à venir, une pierre 
capable de rivaliser avantageu­
sem ent avec toute autre pierre 
•d’im portation.
lion des édifices parlementaire» 
de Régina et de W innipeg, du 
Palais de Justice de W innipeg  
et d’autres structures considé­
rables à Fort-W illiam , Sault- 

! 3 o-Marie, Toronto, Montréal et 
Québec, est une preuve suffi­
sante à l ’appui de cetce preten­
tion”.

Les carrières d'où l’on tire la 
pierre de construction du M ani­
toba sont situées à une tren ta i­
ne de milles au nord-est de W in­
nipeg, près des gares de Garson 
et Tyndall, sur l em branchem ent 
du lac DuBonnet du Pacifique 
Canadien. Le plus grand cen­
tre d’exploitation est Garson, où 
trois grandes carrières fournis­
sent déjà des quantités fort con­
sidérables de cette excellente 
pierre. Dans le commerce, k  
pierre du Manitoba est connue 
sous le nom de “pierre de Gar 
son” ou de “Tyndall”, mai., on 
l’appelle aussi “Pierre de W in­
nipeg”.

Il y  a évidem m ent encore 
beaucoup à fa ire pour populari­
ser au Canada l’usage de la 
pierre canadienne, mais on es­
père que nos constructeurs en 
viendront bientôt à la conclusion 
qu’il y va de leur intérêt d’uti­
liser les m atériaux du pays 
avant de songer à les faire ve­
nir de l’étranger. Ils ont, sur 
la question de la pierre de cons­
truction, une excellente occasion 
:1e faire preuve d’un patriotism e  
éclairé.

«

: w j « (
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P E R R Y  D A V I S
C  O H T R C

X '< «>vl
M> *

Crampes E n torses  -  Frissons.
/ y v

f—-La construe-% ' » ;Z
f i -

'•* -, <

i
- Vp

*35 nXtonie un peu lourds. Après 
l'agitation joyeuse des bonnes 
réunions de fam ille, de la douce 
entente des revoirs tant désirés, 
du bonheur que Ton éprouve à 
échanger cadeaux, souhaits e t . . 
baisers du 1er de l'An ; après 
ces heures roses, les jours pré­
sents ne nous sem blent-ils pas 
m peu mélancoliques ? Qui n’a 

pas éprouvé la lassitude des len­
demains de fetes où l'on accepte 
la solitude légèrement boudeur, 
contrarié par cette tr istesse qui 
nous e n v a h it .. . .

Chacun a repris, m ais sans  
intrain, son occupation h. bituel- 
’e; le trafic est plus lent et le 
commerce semble languir; l’ou­
vrier seul a gardé son pas pré­
cipité en se rendant à l'usine; 
’a lassitude n'est pas m oins lour- 
le à son épaule fatiguée, mais 

le devoir l'appelle à une heure 
irécise ; comment pourra-t-il se 
procurer le pain de la fam ille si 
?e matin à cause du retard la 
1 0 rte d’entrée pour lui alla it être 
dose ? . . . .

A l'atelier et à la boutique 
minme à la manufacture il faut 
itre  exact, mais combien plus 
loux est le labeur pour ces arti­
sans plus indépendants, moins 
esclaves des sévères réglements.

Dans les bureaux et les ma­
gasins le personnel semble in- 
'c t if , les pauvres petites “sté­
nos-dactylos'' reprendront assez 
ôt pour leurs yeux fatigués, le 

-mage bizarre et trop mobile des 
? ignés et des lettres, et les ehif- 
preurs se prélassent l’esprit lom 
lu calcul et de la com ptabilité 
moins pressante.

de la qualité. Les preuves en 
sont fournies par le Com m issai­
re, Ile du Prince-Edouard. E ten­
due réduite, valeur de l'augmen­
tation 23.33 pour cent: Nouveau 
Brunswick, Etendue réduite, 
augm entation de 81 pour cent 
dans la récolte de gros fruits, de 
106 pour cent dans celle de pe­
tits fru its: Nouvelle-Ecosse,
augm entation de 156 pour cent 
dans la valeur de la récolte de 
gros fru its et de 99 pour cent 
lans celle de petits fru its: Qué- 
>ec, augm entation de 17.79 pour 
ent dans celle de petits fruits : 
Québec, augm entation de 17.79 
mur cent dans la valeur de la 
écolte de gros fru its et de 12.93 
mur cent dans celle des petits 
‘ruits: O Mario, dans cette pro- 
ince où l'étendue en fruits* a 

lim inué plus que partout ali- 
eurs, la valeur des gros fru its  
x augm enté de 72 pour cent et 
•elle des petits fru its de 
mur cent, et dans la Colombie 
Britannique où de nouveaux ver- 
fers  entrent sans cesse en rap- 
mrt, car cette province est la 
dernière qui se  soit m ise à la 
culture des fru its, l'augm enta­
tion dans la valeur des gros 
fruits est de 272 pour cent et 
dans celle des petits fruits de 
299.70 pour cent. En ce qui 
concerne cette phase de la s i­
tuation, le Commissaire a posé 

m axim e dont on fera bien
soigneusem ent:
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C ir  T hom rs Esm onde, de D ublin, Irlande, le  premier sén&- ils me rendirent dans le  N ouveau-Brunswick, g 
^  leu r de l'E ta t Libre d ’Irlande qui a it visité le  Canada, chasse do l ’orignal.
e st venu posser l'autom ne en notre pays afin d'y chasser le Sir W illiam Esmonde, qui est connu com m e Vu» 
gros gibier. C ’est sa  vingtièm e excursion de ctuûisc dans les premiers tireurs d ’Irlande, e s t  aussi un pécheur enragé, 
forêts canadiennes. Il a l'intention, à ce voyage, d ’em porter dans son paya as»

Sir Thom as E sm o n d e  e t  son épouse, au trefo is  M iss Anna oeufs do ouananieho ou “saumon d ’eaux in térieu r»" , dan#  
Frances Levins, de New-York, que l'on vo it ici sur l'illustra- le b u t d ’en peupler les lacs d ’Irlande, 
tion do droite, ont d ’abord chassé en Colombie-Anglaise cette Sir W illiam  e t  Lady Esm onde proclam ent avec enthou- 
année, établissant leurs quartiers-généraux dans l ’un des siasine que pour lu chasse e t  la pêche, il n 'y  a pus dans I» 
cainjis du Pacifique Canadien zX Bull R iver. Les distingués monde entier un seul pays qui puisse rivaliser avec k  nôtnL  
ncinrods y  abattirent plusieurs intéressantes pièces, dont un Ils ont déjà formé le  projet de revenir a u  Canada Va# 
grand cerf que l ’on aperçoit ici à  côté de Sir W illiam, puis prochain.

Cavaliers d’Elite de France et de Belgique

s• T O I

Réunis récemment à W inni­
peg à l'occasion de leur congrès 
annuel, les géologues et ingé­
nieurs canadiens ont reconnu à 
l'unanim ité que la pierre de 
construction du Manitoba ex­
traite des carrières de Tyndall 
et de Garson était égale, sinon  
supérieure, à toute autre pierre 
de construction de ce continent, 
et que des m esures devraient 
être prises pour faire mieux 
Connaître cette pierre dans le
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à Londres, M. A. J. Nesbitt, de 
la firme bancaire N esbitt, 
Thompson, de Montréal, ém et­
tait, au sujet de l’exportation de 
l’énergie électrique, une opinion 
qui confirme en tout point l’at­
titude du gouvernem ent Tasche­
reau sur cette importante ques­
tion. Il disait entre autres : 

l  ne question d’une grande 
importance nationale est discu­
tée au Canada depuis quelque 
temps. Il s ’agit de l’exporta­
tion de l’énergie électrique cana­
dienne. Les Am éricains veu­
lent que le Canada exporte de

>> 4fpays.
Depuis quelques mois, plu­

sieurs édifices im portants ont 
été construits dans les provinces 
de l’Est avec cette pierre du 
Manitoba, tout particulièrem ent 
il Montréal, où nous avons le 
Château, la grande maison de 
•rapport de la rue Sherbrooke 
ouest et le nouveau magasin 
Eaton.

4i
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Je se pénétrer 
Il a dit “ Il en coûte tout aussi 
?her à l ’arboriculteur de produi­
re de pauvres fru its que d’en 
produire de bons, et les premiers 
ne donnent pas cette satisfac­
tion que Von éprouve à  avoir des 
récoltes de bonne qualité et qui 

peut s ’exprim er en termes 
d’argent.

* »:o: 4
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àLa valeur des récol­

tes de fruits est 
en hausse
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Tous reprendront cependant 

l’habitude, en routine, on accom­
plira de nouveau la journée de 
travail, chacun remnlira sa tâ- 
°he resigné. On repose, sou­
ciant à quelques souvenirs chers,
\  une am itié tendre nouée au 
emps des “F êtes” dernières, se l'énergie électrique. Pour ma 

souvenant avec joie des longues part je  crois que le Canada doit
conserver pour lui son énergie  
hydro-électrique comme toutes 
ses autres ressources naturelles 
d’ailleurs. J ’irais plus loin en 
ajoutant qu’il n’y a pas de que»* 

A tous et à chacun tion plus importante au Canada
à l’heure actuelle que cette con­
servation de nos ressources na­
turelles au pays. Nos pouvoirs 
hydro-électriques sont abon­
dants m ais cela ne veut pas dire 
qu’ils sont inépuisables. Des 
calculs ont établi que la prochai­
ne génération, bien loin d’avoir 
un surplus d’énergie électrique, 
se verra forcée de ralentir les 
progrès industriels justem ent 
parce qu’on n’aura pas l’énergie 
électrique nécessaire. On a eu 
une preuve de la sagesse de cette 
politique dernièrement lorsqu’on
a vu s ’établir dans la province 
rie Québec, près d’un immense

UneLes chiffres que le Commis­
saire fédéral des fruits, M. G. 
A. M cIntosh, a pu fournir dans 
la conférence qu’il a fa ite  de­
vant la Société de Pomologie et 
d’arboriculture fruitière de la 
province de Québec, sont loin 
l ’indiquer que cette industrie 
marche à sa ruine au Canada. 
L’étendue consacrée aux fru its  
i quelque peu diminué dans cer- 
aines provinces, il est vrai, mais 
’est tout sim plem ent parce que 

.’ancienne exploitation routiniè- 
*e disparaît et_quc l’on donne 

plus d’attention àl’am élioration

u - : <x
Nous négligeons trop nos 

m atières premières, disait à ce 
su jet ces jours derniers, M. G. 
Ommanney, du départem ent de 
la Colonisation du Pacifique 
Canadien. M ais les excellents 
résultats obtenus depuis quelque 
tem ps avec la pierre du Mani­
toba dans la construction d’édi­
fices à bureaux, de m aisons de 
rapports et de grands m agasins, 
tant au point de vue de la beau­
té rachitecturale que de la cons­
truction elle-même, devraient 
être suffisants pour convaincre
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JTLendemain de Fetes

L’entra n et la gaieté qu’ap­
portent toujours les grands pré­
paratifs des “F êtes” se sont 
pour ainsi dire envolés avec ce 
joyeux jour des Rois pour faire 
place à un calme et à une mono-

%4

cillées, des joyeuses reparties, 
de la musioue entraînante aux 
accords de laquelle, heureuse, la 
îeune canadienne esquissait son 
premier nas de valse au bras de 
l’aimé
'es Fêtes inveuses rapellent quel­
' ue chose d’agréable que l’on en­
fouit discrètement en un repli du 
coeur, pour le recueillir ensuite  
aux heures g r is e s . . .  en atten­
dant un Jour de l’An nouveau.
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A  Travers les Mers du Monde
«

m
Seuk ~~ amateurs de sport, 

^nt gardé leur même enthousias­
me, mais où sont les joies fran- 
hes des Carnavals d’autrefois ? 

Biles s ’en sont allées comme tant

»

'' It■■■ >■ *
Vautres coutumes précieuses et 
aines que les jeunes trouvent 
rop v ie illo tte s .. .  alors sur ce 
>oint doit-on se demander si 
Vest un bien au un mal d’être 
le son temps ? . . .
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C I X  brillants officiers de cavalerie, dont trois do France e t  trois do Bclgiaue, son t  
récem m ent débarqués à  M ontréal après avoir fait la traversée de l ’A tlantique  

à bord du “ McHLa" du Pacifique Canadien. C es cavaliers d ’élite, qui o n t amend 
avec eux seize des meilleurs chevaux d ’Europe, sont venus en Amérique pour  
prendre part au concours hippique de la Foire d 'H iver do Toronto qui a lieu  
du 13 au 21 novembre. Us doivent m aintenant se rendre ù N ew -Y ork, où ils 
participeront au concours hippique de Madison Square Garden.

D e gauche à droite* 1er rang, nous voyons trois officiers français: le lieu te­
nant Bizard, le capitaine de Laissnrdièrc e t  le  lieutenant C lave; 2èm e rang, trois 
officiera belges: le lieutenant de Brabaudiôre, le com m andant Meamacker e t U» 
lieutenant lïreuls.
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>r : hydro-électrique, la#  F pouvoir
grande usine de V Aluminum  
Company of A m erica”.

: :m »
Lierre Givré.il Ev liV•:; Janvier 1926.t
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longtem ps e t  Von est en ce m om ent fort occupé à mettre la 
dernière main aux préparatifs d e la dernière heure. C ’est 
V“Empress o f Scotland” , lo plus gros océanique de la flotte  
du Pacifique Canadien, qui a é té  désigné cette année no 
faire le tour du inonde. Jaugeant 25.000 tonnes, chauffant 
au m azout e t  am énagé do la façon la plus moderne, ce bateau  
no peut qu’assurer confort parfait e t  satisfaction entière à 
ceux (pii vivront k  son bord pendant les 129 jours que durera 
la croisière.

E U X  qui aim ent il voyager sans s'imposer aucun de.-: 
m enus ennuis inhérents aux longs e t  coûteux déplace­

m en ts , trouvent dans les croisières d'hiver organisées depuis 
.quelques années par les grandes com pagnies de t ransjiort, une 
.occasion supcrl>e de visiter les pays étrangers, d e voir le 
m onde e t  de prendre contact avec les peuples qui 1 habitent, 
au  milieu de tou t le confort que pourrait leur assurer un 
grand hôtel m étropolitain. Ces croisières, «oit autour du 
m onde, dans la Méditerranée ou ailleurs, jouissent d'une 
popularité qui va  croissant chaque année, gnu ' :X la publi­
cité qui leur est faite par ceux qui les o n t entreprises e t  qui 
en  sont revenus enchantés. Leur vogue est si grande, que 
nous voyons les com pagnies de navigation, les unes ap iès les 
autres, détache; de leur service régulier un ou deux ou plu­
sieurs de leurs paquebots e t  les m ettre à  l'entière disposition  
d e  groupes considérables de touristes pour de lungs voyages 
d'agrém ent sous la direction de guides expérim entés.

La Com pagnie du Pacifique Canadien n'a pas tardé pour 
sa part à  entrer dans ce mouvement, avec un succès que lui 
vaut la remarquable réputation d'efficacité e t  de service 
parfait qu’elle s ’est acquise dans toutes les sphères où elle 
a dirigé ses activités. Depuis déjà plusieurs années, ses 
croisières d ’hiver autour du globe, dans la M éditerranée et 
aux Antilles sont fort en vogue parmi les touristes canadiens, 
américains e t  anglais. » .

La saison de 1926-1920 promet d'être tout particulièrement 
fructueuse pour ce qui est des croisières du Pacifique Cana­
dien. Lee itinéraire» ont été annoncés depuis déjà

C i
- WV*

I i
.

y

i
;■ %

•  » . •» 'i iur
■ û

8 K i  ..

E% >
/. .w,

■

#
Il doit quitter New-York le 3  décembre prochain avec  

uniques centaines do passagers, d o n t 1 
éjzX inscrits depuis plusieurs m ois pour 

. Se dirigeant vers l'est, 
abord M adère e t  Gibraf

p‘
quelques-uns se sont 

x)ur faire ce voyage 
Empress of Scotland” 

tar, après quoi il entrera

•sc
uûia inson  
mémorable, 
touchera d ’abord 
dans la M éditerranée où des escales seront faites à Alger, 
M onaco, N aples, Haïfa e t  Sucs. Traversant ensuite la mer 
Rouge, il se dirigera vers Bom bay, Colom be Java, les 
Philippines, H ong-K ong, Shanghaï, K obé e t  Yokohama. 
Viendra ensuite la traversée de l ’océan Pacifique, avec 
escale A Honolulu dans les lies Hawaï. Puis ce sera Ix>e 
Angeles, Balboa, la traversée du canal de Panama, la Havane 
e t  le retour A New-York, après une absence de 129 jours, 
dont 54 jours A terre, ce qui perm ettra de visiter les villes et 
même de faire des excursions A l’intérieur.

En plus de cette  
G2 jours dans la 
Franco” , e t  deux au* Antilles, avec la “ MontroyaTV

!m

»,

♦

La troupe française engagée par le populaire impressario J. A . Gauvin pour une saison de théâtre français à  Québec e t  M ontréal, photographiée à  non arrivée dam  
ht vieille capitale samedi, le 4 courant. On remarque, de gauche à droite: M m e Contant-Lam bert. M . M artiny. M. lean Carat, M. René M ontis, Mme M arthe 
M arians, M. Georges V itray, M lle Jeanne Dherblay, M René Blancard, M Georges Colin, Mme Marcelle Gémat. M. Marcel H errand, M lle E ve Longuet, M ils  
Adeline Fournier. La venue de ces artistes, de Paris à Québec via Cherbourg, par le “ M ehta” du Pacifique Canadien, est une preuve nouvelle de la popularité 
des services maritimes de cette compagnie, ainsi que de la route du St-Laurent, auprès du public voyageur de langue Irançaiea.

grande croisière, il y  en aura une autre de 
Méditerranée, À bord de lMiEm preai of

t,
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A Grand’Mère
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Loi de Faillite M. John Bourgeois est parti 

en voyage dans l’intérêt de la 
Electric Service Corporation. 
Il sera de retour à la fin de la se­
maine.

V  Information
F arlementa.tr e

HOTEL PLACE VIGERDans l’affaire de: 
AYOTTE & BEAULIEU, 

Epiciers, 
GrancVMère, Qué. 
CED ANTS AUTORISES  

~  AVIS DE VENTE — 
AVIS est donné que 

JEU D I, le 21 janvier 1926, 
à 2 heures P  M. 

au bureau de
MM. PAQUET & LALONDE, 

Edifice de la Banque Canadienne 
Nationale, à GRAND'MERE 

je procéderai il la vente à l’en­
chère de l'actif suivant 

a ) Marchan lises
d’ép icerie .. .  

b) Ameublement et 
roulant.........

P E R S O N N E L Gare Viger, M ontréal
Situation centrale. Cuisine insurpassable. 

' Skions luxueux. Service bilingue. Prix spéciaux 
pour séjours et familles.

M. r.ômi Hérard, marchand, 
est allé aux Trois-Rivières, mar- Notre concitoyen, M. Edgar 

Bournival, avocat, s’est embar­
qué hier pour l’Europe. *

M. Bournival qui a été assez 
sérieusement indisposé l’autom­
ne entreprend ce voyage en vue 
de se reposer.

visitera l’Angleterre, la 
Belgique et la France. Il pas 
sera ouel'«ues semaines sur la 
Côte d’Azur.

Nous lui souhaitons un heu­
reux voyage.

di.

M. l’abbé Dechesne, curé de 
St-Jean-Baptiste,
Trois-Rivières, 
ment de la semaine.

La première session du Quatrième Parlement vient de 
s’ouvrir dans des circonstances politiques exceptionnelles. Elle 
promet même de faire époque dans l’histoire parlementaire ca­
nadienne, tout comme la situation politique qui lui a donné nais­
sance. L’anxiété et l’incertitude qui régnent dans les cercles 
parlementaires n’a peut-être d’égal que l’intérêt manifesté par 
les électeurs des différentes sections du pays en face d’une situa­
tion aussi anormale. La vie politique, avec toutes ses manifes­
tations et ses oeuvres a toujours eu le don de passionner forte­
ment notre peuple canadien français, o 'ilquefo is même, mal­
heureusement, au détriment de certains autres champs d’action 
où son activité au ra it été mieux dépensée et plus efficace. 
Quoiqu’il en soit, le peuple «’intéressée grandement aux choses 
politiques, et la presse quotidienne et hebdomadaire se doit de 
Je renseigner avec exactitude et impartialité. Relater les prin­
cipaux événements de la semaine parlementaire, insister sur le 
sens.et la portée des fa its: tel est le but principal de cette chro­
nique parlementaire. Le lecteur garde ainsi un contact aussi 

. intime et permanent que possible avec ses représentants à la 
Chambre des Communes, sait le travail de “son” député, est 
au courant des délibérations, des agissements, de la physiono­
mie et âe la vie du Parlement canadien.

Si la semaine parlementaire a été courte — deux jours — 
elle a été grosse de signification et d’activité, laissant présager 
ce que seront les débats futurs et la tâche des députés. La pre­
mière journée a été consacrée à l’élection de l’Orateur. A cha­
que première session d’un nouveau Parlement, les députés doi­
vent procéder au choix de celui qui doit présider aux délibéra­
tions de la Chambre et se faire le gardien vigilant des préroga­
tives des Communes. Celui qui devient ainsi le choix de ses col­
lègues cesse d’être l’homme d’un parti pour devenir l’homme de 
toute la Chambre. Le leader temporaire du gouvernement l’ho­
norable E rnest Lapointe, m inistre de la Justice, traçant le ta­
bleau de l’O rateur idéal, rappelle que “ses fonctions requièrent 
de l’habilité, du tact, de la sagesse et, par dessus tout, une cour­
toise fermeté. Il doit avoir un tempérament tolérant et un 
froid jugement pour démêler certaines situations délicates que 
créent l’esprit de parti et les considérations politiques de cer­
tains députes.

était aux
au commence-

Curling Victim e du Gazh
M. Dydime Héroux, marchand 

est allé aux Trois-Rivières ces 
jours derniers.

Le club de Curling de Grand’ 
Mère est allé rencontrer samedi, 
le culb des Trois-Rivières.

Plusieurs accidents causés par 
e gaz s’échappant des fournai­
ses se sont produits à Grand’Mè- 
*e depuis quelques semaines.

On mentionne en tr’autres, 
Madame J. P. Outil qui a été 
rès malade des suites d’un em­
poisonnement par le carbone.

Madame Honorât Garceau et 
ies enfants ont aussi failli être 
Tsphix'és il y a quelques jours.

Le charbon que nous consom­
mons exhale beaucoup de gaz et 
°.xige de prandes précautions. 
On ne saurait faire trop atten­
tion.

M. J A. Bernier, gérant de 
la cité est allé aux Trois-Riviè­
res samedi.

$1447.86 :o:
Plaies sur les325.50 M. Oscar Fontaine, de La Tu- 

me, était en visite chez sa soeur 
Madame Clermont, ces jours 
lerniers.

jambesc) Créances
M. Mailhot, cordonnier, est 

parti pour un voyage aux Etats- 
Unis.

recevables 2065.95
Pendant plus de trente ans 

mes jambes m’ont fait souffrir”, 
^crit Mme. Eva Stak de Newark 
N.J
enflées et j ’avais souvent des 
plaies. La plupart du temps je 
ressentais une telle démangeai­
son que j ’étais incapable de dor­
mir. J ’ai employé six bouteilles 
de Novoro et de liniment Odéolo 
et je  suis m aintenant une femme 
en parfaite santé”. Cette fa­
meuse médecine végétale débar­
rasse le système de ses impure­
tés et rend le sang pur, riche et 
rouge. Ce remède ne peut être 
acheté chez le droguiste car il 
2st fourni directement. Ecrire 
au Dr. Peter Fahrney & Sons 
~o., 2501 Washington Blvd., 
Chicago, Illinois.

Livré exempt de douane au 
Canada.

< <

$ 3839.31
Le fonds de commerce, de mê­

me que l’ameublement et le rou­
lant seront vendus en blocs, ou 
en lots pour convenir aux ache­
teurs.

Les créances recevables se­
ront vendues à tan t dans la 
piastre.

Condition de paiement: 
COMPTANT.

Le magasin sera ouvert mer­
credi, le 19, pour être visité.

Pour toutes informations ad­
ditionnelles, s’adresser à MM. 
Paquet & Lalonde, Grand’Mère, 
ou au soussigné.
Trois-Rivières,

le 14 janvier 1926.
J. H . O. H E B E R T ,

Syndic.
Bureau : Damphousse & Hébert, 

15a, Bonaventure, 
Trois-Rivières.

:o: M. Beaulac, de St-Marc de 
îhawinigan est allé à Grand’- 
Mère mardi.

elles étaient fréquemment««
Notes Locale

P E R S O N N E L

•»

M .Maurice Bigué, employé 
de la Compagnie du Pacifique 
231 en promenade à Montréal.

:o:
M. Joseph Landry de Grand’- 

Mère était en ville lundi. A u d ito r iu m
M. l’abbé Raphaël Gélinas, 

:uré de St-Sévôrin était à Sha- 
vinigan mardi.

M. Edouard Fleury, avocat, 
est allé à Trois-Rivières, lundi, 
pour affaires professionnelles.

M. le Notaire Bertrand, le 
nouveau régistrateur aux Trois- 
Rivières à pris charge de sa 
position.

M. Maurice Bellefeuille, des 
Trois-Rivières, était de passage 
en notre ville ces jours derniers.

M. le maire Dufresne et M. 
le Dr Dumont qui ont été rete­
nus chez eux par la maladie sont 
maintenant assez bien pour sor-

V endredi-Sam edi :
M O O T  G IB B O N  dans*

15-16

TAMING TH E W EST fta
M. St-Yves, de St-Boniface 

était de passage en notre ville 
ces jours derniers. Lundi-M ardi: 18-19 janv.

SHORE LEAVEn f f

M. E. Dallaire est de retour 
d’un court voyage à Ottawa. a v e c  R i c h a r d  B a r t h e l m e s e .

M ercredi-Jeudi: 20-21 janv.
R E G IN A L D  D E N N Y  d a n s

California Straigh Ahead
S E R I E  " L 'A S  D E  P I Q U E "  

R A T H E  N E W S .

M. Charles Winters, m ar­
chand ,est en voyage à Montréal.

-:o:

Acquisition a ft
:o: Mlle Bussière, docteur en mu­

sique, est retournée à Montréal 
poursuivre ses études musicales, 
après avoir passe ses vacances 
du jour de l’An dans sa famille.

Comme toujours, nous lui sou­
haitons tout le succès que mérite 
ses grands talents.

Le choix de ses collègues a porté, de nouveau, l'honorable 
Rodolphe Lemieux à la-Présidence de la Chambre des Communes.
Il n'y a que deux autres cas précédents où l'O rateur d'un Parle­
ment précf lent ait été réélu aux mêmes fonctions sous le P ar­
lement suivant. .C’est un éloge très significatif pour le titu lai­
re. Aussi M. Lapointe au nom du parti .libéral, M. Meighen au 
nom du parti conservateur, M. Forke au nom du parti progres­
siste et le doyen des députés, M. W. F.McLean n’ont pas manqué 
d’en louer, en termes flatteurs, le député de Gaspé. C’est un 
hommage h “son habilité exceptionnelle, sa dignité personnelle, 
sa vaste érudition, ses longues années d’entraînement parlemen­
taire, sa bonté et son urbanité, son a rt de réconcilier les vues 
opposées et son im partialité. Sous sa présidence, les députés, 
comme par les quatre années passées, sont assurés que les trad i­
tions, les privilèges, les us et coutumes transm is de temps immé­
morial par la Mère des Parlements, seront jalousement sau- , 
vegardés.

C’est le lendemain que c’est fa it l’ouverture officielle du 
Quinzième Parlement. Convoqués au Sénat par le nouvel Huis­
sier de la Verge Noire, le major A rthur R. Thompson, tout res­
plendissant dans son frais habit des vieux âges, les députés sont 
allés entendre Son Excellence le Gouverneur-Général, Lord 
Bynjr de Vimv .donner lecture du Discours du Trône et présider, 
pour la dernière fois, avant son départ en août prochain, à une 
cérémonie d’ouverture du Parlement canadien. Nous ne dissé­
querons pas, cette foL-ci, le document ministériel. Une fo s 
la le dure du discours finie, la députation l’a enlisé tem poraire­
ment dans l’oubli pour discuter la grande question, de la supréma­
tie d-x partis. D’ailleurs, le Parlement avait été convoqué à 
une date aussi avancée dans le but de régler ce point, su r le­
quel a pivoté toute la discussion de la séance de vendredi. A la 
suite des récentes élections générales, le gouvernement étai* 
justifié de rester en fonctions et de convoquer le Parlement, com­
me le gouvernement-est encore justifié de rester en fonctions aus­
si longtemps qu’un vote de la Chambre ne viendra pas le ren­

et lui indiquer le manque de confiance de la députation. 
Vous avez reconnu les termes de la motion présentée, 

dès le retour du Sénat, parle  leader ministériel, M. Lapointe, qui. 
prenant directement l’offensive, a voulu faire dire à la Chambre 
le constitutionnalité de l’attitude du gouvernement. Sans doute, 
une question de procédure est venu contrecarrer la manoeuvre 
ministérielle, mais il reste que le gouvernaient, dès le début, à 

seule attitude logique en demandant à la Chambre d’ex-
Une fois débouté d ins sa tactique pre-

M. Joinville, de Shawinigan 
Falls a fait l’acquisition du 
rasin de ferronnerie de M. T. 
N. Normand.

M. Joinville est bien connu et 
il saura, nous le croyons, faire 
in succès de son entreprise.

Les Quilles ma­
tin ATTRACTION SPECIALE 

25-26 janvier
R O M O L A

L’équipe des Chevaliers de 
r olomb do notre ville, composée 
le MM. Envie Ladouceur, Al­

phonse Dnlb'Vre, Alex. Leclerc, 
Raymond Géîinas et T. D’Auray, 
"ist partie samedi matin pour al- 
’er jouer les parties de Ligue 
i Québec et à Lévis.

Nos amis sont revenus lundi 
nidi. Ils ont été battus à Qué- 
)ec, mais ont gagné à Lévis.

Les honneurs se trouvent par­
ages !

M. Victorien Maltais, chef 
d'atelier à T ’Echo du St-Mau- 
rice” qui a été gravement mala­
de depuis un mois va mieux et 
sa parfaite guérison est mainte­
nant une affaire certaine. Dans 
luelques semaines, il aura re­
pris ses forces perdues.

u
a v e c  D o r o t h y  a n d  L i l l i a n  G i s h .

:o:
NAISSANCE

Avez vous besoin deEn cette ville, le 10 janvier, 
l’épouse de M. le Dr J. R. Hé­
bert, donnait le jour à une fille 
oui a reçu au baptême les noms 
de Marie-Jeanne-Lucille.

MM .J. A. Bourassa et Jos. 
Chevalier sont de retour d’un 
voyage au Lac St-Jean. PORTES et CHASSIS.’T

Le Programme des Sports d Hiver à Québec SI ou i, adressez-vous à la meilleure manufacture de la Région

B A R I L  & F R E R E
. M M:

m a r c h a n d s  d e  b o i ssc.
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S P E C I A L I T E S :  F C  R T E  S ,  C A D R A  G E S ,  MOU-

T O U R N A G E S ,  C O L O N N E S  
E N  P I N  R O U G E  D E  LA C O L O M B I E
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L U R E S ,i  .t\
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i> ;

-y ;ym t
verser m St 4

1 et 3, Avenue de la StationZ Shawinigan Fails■ i >v ■\ -, 4
•Attention sp éc ia le  a c c o rd ée  a u xV. co m m an d es  p a r  m alle.<*

me* >h
pris la s
primer sa confiance, 
mière, le gouvernement suit la voie ordinaire et proposa la pri­
se rn considération de l’Adresse en réponse au Discours du 
Trône.

* i$ ’! 4 U% *

A M

UNE BON AI: i NSEIGNE’ - ^  --
o*.'M

>Et c’est ft ce moment, que l’opposition conservatrice, après 
avoir caché son jeu pendant quelques semaines, présente un amen 
dement exprimant le manque de confiance dans le gouvernement, 
On connaît la tencurc de l’amendement. A la dernière élection 
générale, les candidats ministériels ont été défaits dans, une grail­
le m ajorité de comtés ; neuf ministres de la Couronne, dont le 
ihef du gouvernement lui-même ont été défaits et n’ont pas de 

sièges en Chambre. D’autre part, le parti opposionniste a ob­
tenu d’emblée l’appui de la m ajorité populaire et constitue, en 
Chambre, le groupe le plus fort. Enfin, le gouvernement, ou 
plutôt, comme le dit M. Mcighen, le groupe d’hommes qui se dit 
le gouvernement, n’a pas de chef et ne peut ainsi constituer le 
comité de le Chambre qui s’appelle le gouvernement ni être l’in­
terprète de son Excellence auprès du Parlement. La tentative 
de rester en fonctions est donc une violation des principes et de 
la coutume du gouvernement constitutionnel anglais.

Comme on le voit, le gouvernement et î’opposion se sont 
rencontrés sur le même terrain  d’attaque, avec un plan d’atta­
que à peu près identique. Et la lutte s’est faite sans merci, ré­
vélant la décision des combattent^ de ne pas laisser un pouce 
de terra in  à l’adversaire. C’est le début de ces séances ora- 
geu es. tumultueuses, dont nous seront témoins au cours de 
cette session et qui feront penser aux séances du temps de guer- 

II faudrait revoir, maintenant, les arguments émis des deux 
côtés de la Chambre pour ou contre l’amendement de M. Meighen. 
Mais, le cadre de cette première chronique ne permet de procé­
der plus longuement. Ce sera pour notre prochaine lettre. 
Mais, la lutte est engagée et le gouvernement est sur un terrain 
excessivement dangereux. C’est une question de vie ou de mort. 
Rarement un début de session a pris une telle allure, et revêtu 
une telle âpreté.

7

est un indice que \o  .s faites de
V A • i ï v 'Mà BONNES AFFAIRES’ ■
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K - rsa J. c. LAIS I

L ' a t t e l a g e  d o  c h i e n s  d u  C h â te a u . ( M é d a i l lo n )  C o u r s e  d e  d s e ? » u s  s u r  la  n e ig e . 
L o  C h â te a u  F r o n t e n a c  e t  la  g l i s s o i r e  d e  l a  T e r r a s s e . 1

Peintre EtalagisteL E S  sports d’hivrr sont plus q 
jamais on honneur 5, Québec, Les 

derniers froids one stimulé l'enthou­
siasme do tous les am ateurs qui, depuis 
quelques jours, s ’en donnent à  coeur 
joie. Le patin, la  raquette, lo ski, 
mémo le curling so partagent leurs 
faveurs. Los étrangers continuent 
aussi de nous arriver e t paraissent
{ren d re  un vif in térêt au mouvement 
an ré  par Y Association des Sports 

d 'H iver do Qu hcc.

C h a m p i o n n a t  d e  l a  v i l l e :  J o u t e  d e  h o o
k e y ,  L lg u o  I n d é p e n d a n t e .
S t - D e n l» ;  C a n a d ie n  »  K o ) a l ,

S o i r é e  d u  c l u b  d o  r a q u e t t e  'L o  M o n tc a lm "  
( le s  d . u n - s  s e r o n t  a d m is e s )  •

L u n d i ,  l e  2 5 .— J o u l e  d o  h o c k e y  & VA r e n a  
— L i-îu o  N a t i o n a l e :

M a r d i ,  l e  2 6 .— J o u t e  d o  h o c k e y  à  V A re n a  
— L ig u e  Q u é b e c  D i s t r i c t ;

M e r c r e d i ,  le  2 7 .— J o u t e  d e  h o c k e y  & 
1 A r e n a  -—• C anad ien  vu S o n s  o f  I r e l a n d ;

J o u d I ,  le  2 8 .— S o r t ie  d u  c l u b  d u  r a q u e t -  
t e u r s  " L e  M o n tc a lm 't ;

S o ir é e  a u  c h a l e t  d o  I T i i i o n  C o m m e r c ia le ,  
a v e c  d a m e * ;

J o u t e  d e  h o c k * -/ L  i ’A r e n a  —  L ig u e  d e s  
B a n q u e s ;

V e n d r e d i ,  l e  2 9 .— J o u t e  d e  h o c k e y  à  
1 A r e n a  —  L ig u e  C o m m e r c ia le ;

S a m e d i ,  le  3 0 .— C o u r s e  e n  r a q u e t t e s  p o u r  
e  c h a m p i o n n a t  lo c a l ,  s o u s  l e s  a u s p ic e s  d e  

I l u  Io n  d e s  I to m iu t t o u r s  d o  Q u é b e c ;
D i m a n c h e ,  l e  3 1 .  —  C o u r s e  d e  a k l. à

TmpPêS'dST j" Hh?mi>l0nnat do Qu6boc-
P r o m e n a d e  e n  r a q u e t t e s  & C h a r le e b o u n r ,  

p a r  le s  m e m b r e s  d u  c lu b  d e  l ’U n io n  C o m ­
m e r c ia le ;

J o u t e  d o  h o e k o y  —  L ig u e  I n d é p e n d a n t e .  
Sf,i f >!'!Vs Vf, N a t i o n a l  e t  K o v a l  v s  C a n a d ie n  ;

s o i r é e  (1 a m a t e u r s  p a r  le s  m e m b r e s  d u  
c lu b  d e  r n q i i o t t e u r s  *% û M o n t c a l m " ;

Ue
d» *3>#î& l!>~ SOtr6e 1U cbllet 60 dub
tw F Î i  M™tVr,û ;rtle dU dUb *  ~ 1Uet-

S o ir é e  d u  c l u b  d e  r a q u e t t e u r s  " U n i o n  
C o m m e r c ia le  ( a v e c  d a m e s )  ;

S a m e d i ,  le  1 3 . —  C o u r s e s  e n  r a q u e t t e »  
P O "  lp  c h a m p i o n n a t  d o  Q u é b e c ,  o r g a n is é e  
p a r  1 V n lo n  d o s  K  a q  u c t  t o u r s  d e  Q u é b w ;
,  D i m a n c h e ,  l e  1 4 . —  S o r t i e  e n  r a q u e t t e s  
& C h a r le s  b o u r g ,  p a r  l 'U n i o n  C o m m e r c ia le ;

c h S ,n i . ? o n r a t  d ' , Q f , f . & " d y  B “ k * P ° Ur 
J o u t e  d e  h o c k e y  & 1‘A r e n a  —  L ig u e  I n d é ­

p e n d a n t e .  C a n a d i e n  v s  S t - D e n i s  e t  R o y a l  v s  
N a t i o n a l ;

d . runton c i U c Ur5 f!e f  ~  UMCSnide 
S o lr é o  d u  " L u m i i - U r a s "  d u  d u b  " M o n v  

C âlin
M a r d i ,  l e  1 6 . ( m a r d i  g r a s ) .  —  G r a n d e  

m a a c a r a d e  p o p u la i r e  d a n s  le s  ru e »  d »  la  
v ille , à  l 'o c c a s io n  d u  m a r d i  g r a s ;

J e u d i ,  l e  1 8 . —  D o g  S ie d  D e r b y ;
B a l  m a s q u é  a u  C h â t e a u  F r o n t e n a c ;
Y \  l e  1 9 . —  C o u r s e s  d e  c h ie n » . 

(1 2 0  m il le s ,  d o n t  4 0  m i l le s  c h a q u e  J o u r )  ;
J e u d i ,  le  1 H. —  J o u t e  d o  h o c k e y  à  l 'A rm a * . 

O t t a w a  v s  S o n s  o f  I r e l a n d ;
D i m a n c h e ,  l e  2 1 .  —  M e sse  à  S  to - A n n e  d e  

B e a u p r é  p o u r  lo  c lu b  d e s  r a q u e t t c u r s  d e  
1 " U n io n  C o  n i o r r i a l o " ;
.  C o u r s e s  e n  r a q u e t t e s  p o u r  le  c h a m p i o n n a t  

d e  1 U n io n  C a n a d ie n n e  d e s  K a q u o t tc u r e .  
r o u s  le s  a u s p ic e s  d u  c lu b  " L e  M o n t c a l m " ;

C o n c o u r s  d e  s a u t e u r s  e n  s k i .  (k S a n d y  
B a n k ,  o u v e r t  & t o u s  l e s  a m a t e u r s  lo c a u x  e t  
é t r a n g e r s !

J o u t e  d o  h o c k e v  —  L i g u e  I n d é p e n d a n t e .  
S t - D e n i s  v s  R o y a l ;  N a t i o n a l  v s  C a n a d i e n ;  

L u n d i ,  l e  2 2 .  —  Sem aine d u  C u r l in g ;  
J u s q u  a u  2 6 .  —  B o n  sp ie l*
J c d d l ,  l e  2 5 . —  G l i s s a d e  s u r  l a  T e r r a s s a

Ei r  le s  m e m b r e s  d u  c l u b  " L u  M o n tc a lm  
u r s  é p o u s e s ;
V e n d r e d i ,  l e  2 6 .  —  J o u t e  d o  h o c k e y  à  

1 A r e n a .  N a t io n a l  v s  S o n s  o f  I r e l a n d ;
D i m a n c h e ,  l e  2 8 . —  S k i - J o r in g  p a r  le  

d u b  d e  a k l " L o y o l a " ;
S o ir é e  d u  c lu b

N a t i o n a l  v s

s|  5 5  Rua Ste-Catliarine, Gr?nd’Mère g
• <5,

t
H  f \  m M W W W W B S i

Uno magnifique série d ’événements 
sportifs est aussi annoncée pour le 
tem ps du Carnaval. Xos lecteurs 
verront par lo programme suivant, 

uo nous Communique VAssociation 
es Sports d 'I fiver, quo la saison 

sportive no cm  naîtra pas do répit. 
Voici oo programme, qtu ne tien t pas 
compte do toutes les p rîtes do curling 
qui ko jouent quotidiennement en 
ville, auquel nous aurons l’occasion 
d 'ajouter tous les jours un nouvel 
article:

B u re a u  de Dentistere.
;i

Dr. HERVE LEMAYF F .V R I E R

M a rd i ,  le  2.— G 11 w a d e  s u r  la  T e rra i  
le s  in e n ib n »  d u  c lu b  d e  ak l " L o y o la " ;
. . .  •* • “ °**. —  S o r t i e  d u  d u b  d e  r a q u e t t e u r s

L u  M o n tc a lm " ;
Soirée d u  "l>on v ie u x  t e m p e "  e n  c o s tu m e  

de raq u etteu rs . a u  c lu b  d e  l 'U n i o n  C o m m u e -  
fia it* , a v e c  d a m e s ;

V e n d r e d i ,  l e  5 .  —  J o u t e  d e  h o c k e y  S 
I A r e n a . \  I c to r ia  v s  S o n s  o f  I r e l a n d ;

S a m e d i ,  le  6 .  —  C o n v e n t io n  d e  l 'u n io n  
I n t e r n a t i o n a l e  d e s  R a q u e t t e u r s .  c o m p r e n a n t  
le s  m e m b r e s  d o  7  c lu b s  a m é r ic a in s ,  e t  d e s  
d u b *  d o  S h e r b r o o k e ,  M o n t r é a l .
R iv iè r e s ,  R t - I I y a c ln th e ,
G r a n d M è r e ,  c te .  •

A 1 1 h e u r e s  a  m . —  R é c e p t io n  c iv iq u e  d o s  
u o t i e u r s  à  l ’H û te l - d e - V i l le ;  

h e u r e  p .m  —  L u n c h  ;
2  h e u r e s  p .m .  —  C o u in e s  e n  r a q u e t t e s  p o u r  

le s  rh iim p lo n im tM  c n tn d lv n  e t  m o n d ia l ;
S  h.MirvM p .m .  —  D î n e r ;
K h e u r e s  p .m .  —  P a r a d e  a u x  f la m b e a u x  

s u b i e  d 'u n  c o n c e r t  I x iu c a n o  a u  M a n è g e  
M il i ta i r e ;  -

D i m a n c h e ,  l e  7 . —  P a r a d e  d 'é g l i s e  p a r  
les c lu b s  d e  r a q u e t le v .r u ;

B a n q u e t  d e s  o lfie îo r* ;
C o n c o u r s  d o  s a u t s  e n  s k i .  IV S a n d y  B a n k , 

p o u r  la  c la u s e  s e n io r  d i t  c lu b  " L o y o l a " :
J o u t e  d e  h o c k e y  —~ L ie u e  I n d é p e n d a n t e .  

N a t io n a l  vu l i u > a l ;  C a v a d U m  v s  S i - D e n l s ;

D i m a n c h e ,  le  17 . —  V o y a g e  f» I x ^ e th * .  
v il le  p a r  le s  m e m b r e s  d e s  c lu b s  d o  r a q u e  to u r s  

M o n tc a lm "  e t  V " U n io n  C o m m e rc ia le " , 
a c c o m p a g n é s  d o  le u r s  é |x ,usem .

J o u t e  d o  b o c k  )  îk 1 'A re n a  —  L lg u o  ln d é -  
I* n  i a n t e .  R o y a l  v s  N a t i o n a l ;  S t - U o n ls  
C a n a d i e n ;

E x c u r s io n  d u  c l u b  d o  s k i  " L o y o l a "  ik 
B e a u p r é  •

T r o is i è m e  é p r e u v e  d u  s k i - jo r in g ,  s u r  la  
p i s t e  s p é c ia le ,  d a n s  lo  p a r c  d e s  C h a m p s  d o  
B a t a i l l e s ;

L u n d i ,  le  18 . — J o u t e  d o  h o c k e y  ik 1"A re n a  
— L ig u e  C o m m e r c ia le  ;

M a r d i ,  le  1 9 .— J o u t e  d e  h o c k e y  Ik U A re n a  
— L ig u e  N a t io n a l e ;

M e r c r e d i ,  l e  2 0 . -  M a rc h e  fk la  r a q u e t t e  
s o u s  1er. a u s p ic e s  d e  VI n io n  d o s  R a q u e t t e u r s  
d o  Q u é b e c ,  s u iv ie  d ’u n  c o n c e r t .

J e u d i ,  le  21.  J o u t e  d o  h o c k e y  îk V A re n a  
— L ig u e  d e s  B a n q u e s ;

V e n d r e d i ,  lo  2 2 . — J o u t e  d o  h o c k e y  h 
1*A r e n a  —  I J g u o  C o m n iv iv la lo ;

-C o u ru e s  e n  " b o U - r ic d "  
s u r  In  P a r c  d e s  C h a m p s  d e  r a t a i l l e s ,  o r g a ­
n i s é e s  p a r  le  F r o n t e n a c  W in te r  S |x i r t s  C l u b ;

D i m a n c h e  lo  24 .  -  - C o u ru e  e n  s k i .  h 
B e a u o r é .  p a r  l e s  m e m b r e s  s e n io r  d u  C lu b  
L o y o la  ; >

C o u r s e s  o n  r a q u e t t e  p a r  le s  m e m b r e s  d u  
c lu b  d u  l ’C n lo u  C o m m e rc ia le ;

p a r

Chirurgien-Dentiste1a>U est un service de 30Une Inovation , . . - minu­
tes qui est appelé à rendre de 
grands services aux citadins.

Ia33 taux de transport sont de 
cinq sous.

Il est à espérer que 
vice recevra un encouragement 
sufiisant pour demeurer 
nent.

va

C arrier & Frère inaugurent 
un service cTAutobus 

dans la ville

e t

O ccu p e  I an c ien  b u reau  du
ce ser- T r o le -  

S o r e l .  O t t a w a , vu

DENTISTF JUTRAS

Bloc Lemay

M o n tc a lm . //perma-Un service d'autobus chauffé 
a été inauguré le jour des Rois, 
en notre ville par MM. Carrier 
et Frère.

Le service se fait de l'Hôtel 
Shawinigan à St-Marc en pas­
sant par les principales rues de 
la ville et aux usines de la Belgo 
et de l’Aluminium.

M A R S
M e r c r e d i ,  l e  3 . —  S o r t i e  m  r a q u e t t e s  d u  

d u b  " L e  M o i t c a l i n " ,  a v e c  d a m e s ;
D i m a n c h e ,  l e  7 . 

a k l " L o y o l a " ;
S o u p e r  " C a n a d i e n "  d u  c lu b  M o n tc a lm .

A V R I L
L u n d i ,  l e  5 . —  S o ir é e  d u  f in  d o  s a is o n  d u  

d u b  M o n tc a lm ;
M e r c r e d i ,  l e  7 . —  S o ir é e  s p é c ia le  a u  c h a ­

l e t  d u  c lu b  d u  s k i  " L o y o l a " ,  p o u r  l a  d i s t r i ­
b u t io n  d e s  c o u p e s ;

P a r t i e  d e  c a r t e s  p a r  le  c lu b  M o n tc a lm ;  '
D i m a n c h e ,  l e  I I .  —  K w irlc  d 'a u r r v e l r  d u  

c h ib  " L e  M o u tc a k u " .

M

Le MEILLEUR des TONIQUES

l î ï l f f iS Ï Ï Ï Ï f f i ï

E x c u r s io n  d u  c lu b  d e V A 5 4»<
S a m e d i ,  l e  23.

G r a n d ’M è r e«miE: i v
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